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Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte 
de Vincennes, on végétalise et ça pousse !

Du vert dans la ville
pour mieux vivre
Le monde végétal grignote le monde minéral > Pages 7 à 9
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■ Police 
et sécurité 
40 policiers 
supplémentaires
Création d’une première
Zone de Sécurité
Prioritaire 
à Réunion, Orteaux 
et Saint-Blaise

> 3 et 5

■ Ménilmontant
Dans la parcelle
Kemmler 
Le jardin tant attendu
arrive

> 4

■ Elections
Municipales 
Cacophonie 
et parachutage

> 6

■ Œcuménisme 
En janvier la semaine 
de prière pour l’unité 
des chrétiens

> 12

■ Hôpital Tenon
Qui était Jacques Tenon
Quand fut construit
l’hôpital ?

> 14

AU CRÉDIT MUTUEL NOUS NE SOMMES 
PAS DIFFÉRENTS SANS RAISON.
BANQUE, ASSURANCE, TÉLÉPHONIE… 
GAGNEZ À COMPARER !

Crédit Mutuel Paris 20 Saint-Fargeau
167, avenue Gambetta – 75020 Paris 

Tél. : 0 820 099 893*
24, rue de la Py – 75020 Paris 

Tél. 0 820 099 894* 
Courriel : 06050@creditmutuel.fr *0
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logie, en a un jour eu assez de la
vie de bureau et s'est consacré à
sa passion : le vélo.
Bonjour Youri ! Salut Christian !
Ciao Mirko ! Il connaît déjà ses
clients par cœur. Ici le maître mot
c'est la fidélité. Dans sa boutique
on croise des enfants du quartier,
des personnes âgées fanas de
grandes balades, des trentenaires
pressés, des quadra collection-
neurs. Une fois goûtés ses vélos,
ses conseils ou ses réparations,
on a envie de revenir. 
Au-delà de sa compétence indé-
niable, ce quarantenaire grison-
nant rayonne d'une belle sagesse.
Le vélo c'est un rapport au corps,
à la matérialité, c'est bien plus
que pédaler. C'est très simple, tout
le monde peut en comprendre le
fonctionnement, et en même
temps, cela offre des possibilités

epuis un an s'est ins-
tallé rue Emmery un
réparateur de vélo pas
comme les autres. Ce

«manuel raté», diplômé de socio-

extrêmes : par exemple les per-
sonnes qui se mettent au vélo à la
retraite et gravissent des cols ne
sont pas rares. 
Dans sa boutique on trouve
presque tout : des vélos neufs de
ville, de sport, de collection, des
vélos d'enfants et même un vélo
électrique. Il propose fièrement
des accessoires «made in France»
(sacoches en cuir, pompes etc.), il
vend des Peugeot ou des plus
petits fabricants, comme le
Drouault qui trône dans sa vitrine,
volontairement très cher...pour
pouvoir le garder ! 
Chez Pascal, acheter ou réparer
son vélo dépasse l'acte de
consommation, où seuls comp-
tent le prix et la rapidité; on vit
une relation, on a du plaisir et
on ressort enrichi. ■

LAURA MOROSINI

ne assistance nom-
breuse et attentive a
participé à l’assemblée
générale de l’AMI ce

30 novembre. Les résultats présen-
tés par le président Bernard Main-
cent sont encourageants, une
équipe fidèle et motivée est sur la
route du 70e anniversaire (en
2015). Un repas amical a conclu
cette soirée. Rendez-vous a été
pris pour l’année prochaine. ■
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IMPRESSION D'UNE NOUVELLE ARRIVANTE
DANS LE 20e

Arriver dans le 20e, c’est recevoir des impressions de toutes les
couleurs ! Un monde en 3D... D comme découvrir des lieux,

des ambiances ....D comme deviner le cœur de mon quartier ....
D comme démarrer une nouvelle vie ici ....
Un peu cliché, bien sûr, visiter le Père Lachaise, visiter les églises
du 20e et voir des expos, des tags, des spectacles, une vie créative
qui foisonne partout sur un mode décontracté, simple et spon-
tané, qui donne une couleur gaie et dynamique à cet arrondis-
sement. J’aime me promener dans les rues vivantes et bouillon-
nantes aux vitrines bigarrées, sentir l’énergie qui émane de ces
quartiers riches en diversité sociale et culturelle ; cela m’a donné
l’envie d’y vivre, et de m’y implanter complètement.
Le 20e « sent » le village ! Urbain, à l’image de l’ambiance de
marché lors des journées de la vie associative. Tout de suite, je res-
sens cette simplicité des échanges, cette passion de la vie locale,
le respect de chacun. A l’occasion, des journées sur l’Inde à la Mai-
rie du 20e, je reçois de nouveau ce sentiment fort d’apparte-
nance à une communauté et j’adhère à ce projet de partage et
d’échange entre tous les habitants que votre journal veut faire
exister. Ce qui me touche le plus : les habitants. On dirait que
toutes les couleurs du monde se sont donné rendez vous dans le
20e pour relever le défi du vivre ensemble dans la diversité :
enfants, jeunes et moins jeunes, personnes issues de tous les
continents ou presque... Un vrai patchwork d’origines sociales, eth-
niques et générationnelles ; je ressens cette vie dans le 20e

comme la beauté des couleurs d’un arc en ciel. 
Merci à tous pour votre accueil 

CATHERINE PARY

PORTE DE VINCENNES : LE TALUS ANTI-BRUIT
N’EXISTE PAS ENCORE

En page 3 du numéro 700 de l’Ami du 20e (décembre 2013), vous
rendez compte de sujets traités lors du conseil d’arrondisse-

ment du 4 novembre, relatifs à l’aménagement concerté de la
Porte de Vincennes. Au deuxième alinéa du chapitre intitulé
« lutte contre la pollution sonore », vous mentionnez, en même
temps que la pose d’un revêtement insonorisant sur les voies du
boulevard périphérique – réalisé – l’implantation d’un talus
antibruit. Si la pose de revêtement est effective, la réalisation du
talus ainsi que la construction des locaux d’activité en bordure
des voies, prévus dans le projet de GPRU (grand projet de renou-
vellement urbain) ne sont pas encore une réalité. De plus, l’im-
meuble de 14 étages est situé au 118 rue de Lagny et non au 148.
Je vous serais obligé de bien vouloir publier mon courrier recti-
ficatif. 

SERGE COLLIN, 
PRÉSIDENT DU CONSEIL DE QUARTIER PLAINE-LAGNY

Courrier
des lecteurs

Assemblée 
générale 
de l’AMI 
et fête 
de l’équipe

Doc’ vélo : à Ménilmontant 
on répare son vélo... et on va mieux

DEPIERRE
immobilier

L’agence du quartier Réunion

Estimations discrètes et gratuites 

Achat - Vente - Location

Votre appartement en vente 
sur huit sites internet immobiliers !
Qui vous offre mieux ? 
Comparez!

Adhérent au code de déontologie FNAIM

71-73, place de la Réunion
75020 PARIS
Tél. 01 43 67 08 08
Fax 01 43 67 04 04
depierre.immobilier@free.fr
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Panic
PRÊT A PORTER FÉMININ

118, rue de Belleville - 75020 Paris
� 0143661309103 rue Alexandre Dumas

75020 Paris
Tél. : 01 43 71 83 47

email : soleilpascher@gmail.com

Agence de voyage

Fabricant  /  Joaillier
242 bis rue des Pyrénées

75020 Paris
Tél. : 01 46 36 01 69

email : bloud-akel@hotmail.fr Centre Auditif Saint-Fargeau
Retrouver le plaisir d’entendre
en toute liberté!

40, rue Haxo
75020 Paris

Tél. 01 40 30 17 26
nathalie.giaoui@hotmail.fr

Face au métro Saint Fargeau

Nathalie Giaoui
Audioprothésiste
Diplômée d’Etat

6, Place St Fargeau 75020 PARIS • Tél : 0140318680 • Métro St FARGEAU

L’expérience et la qualité au service de votre vue depuis 1987
Mme ATTIA Sandra OPTICIENNE D.E.

SPECIALISTE DU VERRE HAUTE DEFINITION ESSILOR
Visitez notre site : www.optique-saintfargeau.com

LE TABLIER ROUGE
restauration   dégustation   cave à vins

40 rue de la Chine 75020 Paris
01 46 36 18 30

www.letablierrouge.com

AG de l’AMI, une assemblée attentive : on reconnaît au premier plan
Jean Vanballighen, président d’honneur, qui a rectifié l’erreur commise
sur l'âge de l'Ami : notre journal n'entame pas sa 70e année, mais sa
69e année. Son premier numéro a paru en novembre 1945 ; mais
plusieurs années de suite il y a plus de 10 numéros par an, ce qui
explique que nous ayons atteint le n° 700. « J’y étais », a-t-il souligné.

Vélo
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À travers
l’arrondissement

ment été différée, l’origine de la
pollution souterraine n’ayant tou-
jours pas été découverte. 
Elle sera vraisemblablement
construite sur une autre emprise
rue des Orteaux.
On attend également le début des
travaux du nouveau centre social
sur la dalle ainsi que le prolonge-
ment de la rue des Balkans.

Expérimentation 
de mobilier urbain 
Le Mail St Blaise profitera égale-
ment prochainement et pour six
mois d’une expérimentation de
mobilier urbain modulable. Il
s’agit de bancs ‘tables de jeux’ et
de bancs ‘intelligents’ c'est-à-dire
enrichis de composants informa-
tiques (jeux, informations …). 

eEt les étapes suivantes ?
Les prochaines phases verront la
requalification de l’îlot rue du
Clos-rue des Orteaux avec le
déménagement d’une partie de
l’école vers le boulevard Davout.
Les abords du square de la Sala-
mandre sont également inscrits
dans les projets, pour aboutir à un
environnement du même type que
dans le quartier Jacques Prévert
aux Amandiers. En effet,
aujourd’hui, les circulations se
font quasiment au ras des fenêtres
des habitants. ■

FRANÇOIS HEN

*GPRU : Grand Projet de Renouvelle-
ment Urbain

out était prêt le samedi
14 décembre pour lan-
cer, à 14h30, l’ouver-
ture officielle de la rue

du Clos prolongée, mais quelle
ne fut pas la surprise de ceux qui
étaient venus assister à la coupe
du traditionnel ruban bleu, blanc,
rouge, de tomber presque nez à
nez avec M. Manuel Valls qui
n’était pas du tout prévu dans le
programme officiel des festivités
de la journée.

Création de la première
Zone de Sécurité Prioritaire
du 20e

En fait il semblerait que le Minis-
tre de l’Intérieur ait mis à profit le
moment festif organisé au pied
des tours du quartier Saint-Blaise,
pour venir annoncer en personne
la mise en place de la première
Zone de Sécurité Prioritaire (ZSP)
du 20e.
Avec un discours très court, la
venue du Ministre a été menée

tambour battant, pour expliquer à
Saint-Blaise qui est au cœur de la
ZSP, les grandes lignes d’un dis-
positif sécuritaire qui devrait
s’étendre de la Porte de Bagnolet
à la Porte de Montreuil. Tout se
mettra en place en 2014.
En attendant, nous espérons que
notre Ministre de l’Intérieur aura
su entendre Martine Birling qui
connaît très bien le quartier, «Sur
la nécessité absolue de prévoir un
travail de prévention digne de ce
nom pour assurer le succès de
cette mise en place sécuritaire,
car 2,5 éducateurs de rue pour
une population de 20000 per-
sonnes : ce n’est pas sérieux !».

Une inauguration officielle
retardée de trois heures
Il aura fallu attendre la fin de
l’après midi pour voir réapparaî-
tre les élus venus pour couper le
ruban. Ce fut long, mais la fête qui
était prévue autour des stands
installés pour marquer une étape
majeure dans le renouveau du
quartier a pu avoir lieu : les
marionnettes géantes du Théâtre
aux Mains Nues ont déambulé ,
les vélos bizarres de la Cycloffi-
cine ont paradé, le juke box vivant
a fait sa musique, le studio photo
a fait ses photos et la cuisine
mobile a pu proposer gratuite-
ment, tant qu’il y a eu de l’élec-
tricité, ses crêpes, sa soupe de
carottes et son thé qui est resté
chaud jusqu’au bout.
Il faisait beau et il est évident que
ce morceau de rue qui débouche
sur le boulevard Davout et sur la
station de tramway Marie de Miri-
bel marque un bon début pour le
désenclavement du quartier Saint-
Blaise. ■

ANNE MARIE TILLOY

rande affluence ce 30
novembre, dans le
quartier St Blaise, pour
une petite balade

autour du GPRU. Proximité des
élections ou intérêt soudain de
nos édiles pour le quartier ? En
tout cas, un grand nombre des
candidats déclarés ou non aux
prochaines municipales avait fait
le déplacement. Conseillers de
quartier anciens et moins anciens
étaient également présents; il faut
rappeler que le précédent conseil
de quartier s’était fortement
investi dans la genèse de ce pro-
jet et dans les débuts de sa réali-
sation.

Une première étape
importante : désenclaver
le quartier
Désenclaver le quartier et rendre
les circulations plus douces
avaient été les fils conducteurs
de la réflexion. Même s’il reste
du travail, une première étape
importante est franchie avec
l'inauguration de la rue du Clos
prolongée aménagée en zone 20
(zone de rencontre). 
Les petits immeubles de la dalle
Vitruve ont été soit réaménagés
dans le cadre du développement
durable, soit démolis pour faire
place à de futurs bureaux. 
La construction de la crèche pré-
vue rue du Clos a malheureuse-

G

GPRU* à Saint Blaise
Une “requalification” 
qui va prendre du temps

T

Inauguration de la 
rue du Clos prolongée
Annonce de la
première ZSP du 20e

par Manuel Valls 
en personne

Janvier 2014 • n° 701

Devant la Fabrique St Blaise : une assistance attentive au GPRU , 
au milieu de laquelle on aperçoit Martine Birling, ancienne Présidente 
du Conseil de quartier.
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des sirènes des grues et par des 
travaux intempestifs d’élagage
réalisés en pleine nuit sur le 
secteur Philidor-Niessel.

La dernière réunion de chantier de
l’année, le 11 décembre, entre
Icade, Eiffage, la Ratp et les habi-
tants riverains des travaux, a per-
mis, après des excuses auxquelles
les riverains étaient peu habitués,
de faire un point très constructif
sur les travaux à venir.

Des travaux qui
perturberont moins 
les riverains
Pour la partie gros œuvre, les trois
premiers bâtiments qui commen-
cent à s’élever du côté de la rue de
la Plaine et de la rue des Pyrénées
qui jouxtent en fait le collège,
devraient être achevés fin mars
2014. Le reste du gros œuvre
devrait être fini fin juillet. La pose
des murs rideaux qui habilleront
les 10 bâtiments devrait se faire à
partir de mars-avril, il faudra
cependant attendre la fin de l’an-
née 2014 pour voir les grues dis-
paraître. Cerise sur le gâteau, outre
le traditionnel sapin de Noël qui
se dresse, dominant l’ensemble
du chantier, le responsable du
chantier a annoncé l’arrêt de l’en-
semble des travaux entre Noël et
le Nouvel An : une bonne nou-
velle qui est allée droit au cœur
des riverains !
Enfin pour les curieux : un coup
de bus 26, direction Nation et
sans quitter le bus, vous pourrez
vous faire une idée sur l’état
d’avancement des travaux du
Garance qui monte… ■

AMT

andis que les 26200 m²
d’immobilier de bureau
du Garance s’élèvent
peu à peu au-dessus du

niveau de la Rue des Pyrénées, au
point de faire oublier les trois
niveaux de plates formes qui se
construisent en sous-sol pour abri-
ter le nouveau Centre de bus de la
rue de Lagny, le calme revient peu
à peu chez des riverains qui
avaient été encore récemment
chahutés par le déchaînement 

T

Rue des Pyrénées 
(près du Cours de Vincennes)
Il monte, il monte le Garance 

Etat actuel du chantier
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Côte à côte : Manuel Valls 
et Anne Hidalgo
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De gauche à droite : Gisèle Stievenard, Anne Hidalgo, 
Antoine Grunbach l’architecte, Frédérique Calandra, Julien Bargeton.
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n avril 2013, la parcelle
de 822 m², longeant la
rue en escalier Fernand
Raynaud, a été acquise

par la Ville de Paris, et l’ancienne
usine Kemmler démolie cet été
pour laisser place à un futur jar-
din à créer. Les habitants ont pu
découvrir pour la première fois
la totalité de ce bel espace avec sa
partie boisée et ils ont été rassu-
rés sur le bon état du Regard des
Petites Rigoles, classé monument
historique, important témoin de
l’histoire de l’eau à Belleville,
jusqu’alors enfoui dans les sous-
sols de l’usine.

L’acquisition de cette parcelle par
la Mairie et le projet de jardin
sont le résultat de la mobilisation
opiniâtre des habitants qui, autour
de l’association Les Côteaux de
Belleville, se sont opposés depuis
1992 à des projets de construction
et ont demandé la réalisation d’un
jardin public de proximité. 

18 ans de lutte collective
des habitants
Lorsque ferment les Etablisse-
ments Kemmler, petite entreprise
de décolletage des métaux, son
propriétaire envisage de vendre
le terrain en vue de constructions

immobilières. Les habitants veu-
lent sauver cette parcelle et son
Regard.
Déjà sa partie basse très arborée
est classée Espace Vert Protégé
au Plan d’Occupation des Sols.
Elle constitue une respiration
indispensable dans un quartier
d’habitat faubourien très densifié
dans les années 1960 à 1990 par
la construction de nombreux
immeubles. Son sol est fragile et
les nouvelles constructions créent
de graves nuisances à l’habitat
ancien.
Plusieurs permis de construire ont
ainsi été refusés en 1995, 2001 et
2004 suite aux actions, arguments
et pétitions des habitants, usa-
gers et visiteurs. 
Première victoire en 2006 : le
Plan Local d’Urbanisme entérine
le label Réserve pour Espace Vert
de la parcelle Kemmler. C’est le
résultat pour le 20e d’un travail
intense fourni en 2004 et 2005 par
les conseils de quartier, les asso-
ciations, en lien avec les habi-
tants et avec les élus d’alors à
l’urbanisme et aux espaces verts. 
Mais pour qu’un jardin public
puisse voir le jour, il fallait que la
Ville achète ce terrain. 

Or l’achat de la parcelle tarde
malgré le vœu voté en 2007 par
le conseil de Paris et la situation
se dégrade sur ce terrain aban-
donné depuis 2005. L’action
reprend en direction du Maire de
Paris, soutenue par les associa-
tions voisines et par le Conseil de
quartier Belleville,
L’achat survenu en 2013 est une
conclusion heureuse de ces 18 ans
de lutte. Reste à créer le jardin
public de proximité tant attendu. 

L’élaboration partagée 
du projet est la nouvelle
étape 
Dans un questionnaire proposé
par Les Côteaux de Belleville « le
jardin que vous souhaitez », les
habitants optaient en 2012 pour
un lieu de détente et d’accueil
familial, le maintien du carac-
tère « naturel » et boisé, la valo-
risation du Regard et de l’his-
toire de l’eau de Belleville.
Début octobre 2013, une rencon-
tre sur site organisée par la Mai-
rie rassemble une centaine de
riverains, élus et services concer-
nés (urbanisme, espaces verts,
patrimoine) ; les observations des

habitants confirment les souhaits
déjà émis avec une forte volonté
de respecter la nature sauvage
de ce lieu. Les spécialistes évo-
quent les contraintes liées à ce
terrain pentu : pollution du sol,
conservation patrimoniale, visi-
bilité du Regard, accès des per-
sonnes à mobilité réduite, état
des arbres actuels... Des études
doivent être menées avant de
pouvoir faire émerger des projets
paysagers. 
Le choix du projet est prévu fin
2014, les travaux en 2015, pour
une ouverture début 2016 
Les Côteaux de Belleville restent
vigilants pour que les études
soient réalisées avant le change-
ment de mandature municipale
afin que le calendrier puisse être
tenu et pour que la concerta-
tion engagée avec les habitants,
usagers, associations et acteurs
du quartier se poursuive tout au
long de l’élaboration du projet
jusqu’à sa réalisation. ■

AGNÈS BELLART POUR

L’ASSOCIATION LES CÔTEAUX DE

BELLEVILLE

a cité Python-Duvernois
fait parfois la une des
journaux (Python-Duver-
nois et les rats, Python-

Duvernois et la drogue, Python-
Duvernois et les fusillades…), mais
l’intérêt retombe très vite. 
Une fois l’actualité passée, notre
cité redevient « la cité oubliée »
même si quelques améliorations
(comme les aires de jeux pour

enfants) ont été apportées suite
aux interventions de notre associa-
tion ou d’autres associations qui
agissent aussi sur ce quartier.
Oublié le travail effectué par le
comité de pilotage, oubliées les
promesses faites à l’occasion des
élections de 2008. Nous sommes
donc loin du compte.
Les ralentisseurs (coussins berli-
nois) sont inefficaces. Malgré plu-

sieurs réclamations il n’y a toujours
pas de feux tricolores rue Louis
Lumière et la mise en fonction du
tramway a rendu la circulation
plus difficile dans cette rue en
accentuant le risque d’accidents
(déjà deux morts et plusieurs
enfants renversés).
La cage de buts demandée au
square Séverine n’a toujours pas vu
le jour. Nous attendons aussi des

tables de ping-pong, équipement
facile à mettre en œuvre et réclamé
depuis longtemps par les jeunes.
Nous demandons des initiatives
pour l’animation des jeunes et des
enfants, des moyens pour faciliter
l’accès à l’emploi des jeunes. 
Nous attendons une action plus
efficace contre les rats. La pro-
preté laisse à désirer et de nom-
breux artisans, étrangers à la cité,

viennent impunément déposer gra-
vats et détritus sur les trottoirs.
Sur toutes ces questions nous sou-
haiterions connaître vos projets,
propositions et engagements pour
améliorer la vie des habitants afin
de donner des réponses à leurs
besoins et à leurs attentes. ■ 

ASSOCIATION

«BOUGE TON QUARTIER ».

L

Python-Duvernois
Lettre ouverte aux candidats aux élections municipales

E

Parcelle Kemmler…
Le jardin tant attendu !
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pieds sensibles

40, av. Gambetta
75020 PARIS

Près de la Poste
sur la place Gambetta
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43, rue du Surmelin 75020 PARIS
Tél. : 01 40 30 03 60

TRAVAIL RAPIDE ET SOIGNÉ
Retouches Tous vêtements

Réparations - Transformations
Hommes - Femmes - Enfants
Rideaux - Cuir  - Fourrures

R E T O U C H E R I E

37 Cours de Vincennes
75020 PARIS

Tél. : 01 43 73 07 77
ludilu@wanadoo.fr

ALEXI 20e
Produits Grecs et Libanais
Traiteur et plat à emporter

21, rue de Bagnolet - 75020 PARIS
Tél. 01 43 48 87 87

Métro : Alexandre-Dumas

Maison FLORENTIN
Achats - Vente

Estimations gratuites
Achats de succession et tous débarras

Tél.0147975011•Port.0681762441
13 rue Soleillet - 75020 PARIS

ANTIQUITÉS BROCANTES

M. et Fils
Entreprise Générale de Bâtiment

57 bis, rue de la Chine
75020 Paris
Tél. :01 47 97 78 03
Fax :01 47 97 78 24
GSM : 06 71 60 20 62

Antonio
MARTINS

POMPES FUNÈBRES
MÉNILMONTANT

SERVICE FUNÉRAIRE 24h/24

22, rue Belgrand
75020 PARIS
www.pfdmi.com

✆ 0143492333 PLOMBERIE
COUVERTURE
CHAUFFAGE

Ets MERCIER
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21 bis, rue de la Cour-des-Noues

Tél. : 0147971000
Interventions à domicile, 7/7, de 8h à 19h30 - Bureaux ouverts du lundi au vendredi de 8h30 à 13h et 14h à 17h30

amsad@bellan.fr  -  www.amsad.bellan.fr

AMSAD Léopold Bellan
Service Polyvalent

AIDE ET SOINS A DOMICILE
Un établissement de la Fondation Léopold Bellan reconnue d’utilité publique

pour personnes âgées et /ou handicapées du 20e arrondissement

• Une expertise reconnue depuis plus de 50 ans
• Des personnels qualifiés et diplômés
• Pour assurer les tâches ménagères, la toilette, la gestion des traitements médicamenteux...
• Avec le soutien d’ergothérapeutes, psychologues, etc

Service d’aide habilité à recevoir l’APA et l’ASL
Prise en charge à 100 % pour les actes de soins sans avance de frais

CHOCOLATS
DRAGÉES
pour vos 

Baptêmes, 
Communions, 

Mariages

12, avenue Ph. Auguste
75011 Paris  (M° Nation)

Tél. 0143794425

Une photo très récente du terrain après démolition de l’usine. 

Une photo de l’ancienne usine maintenant démolie 
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Dans son numéro de juin 2013,
l’Ami du 20e a présenté les grandes
lignes des réformes relatives au
«Grand Paris», conçues par le gou-
vernement Ayrault. Vidées de leur
contenu par le Sénat, elles ont fait
une nouvelle apparition à l’As-
semblée Nationale à la suite de
propositions consensuelles des élus
socialistes, en particulier parisiens.
La loi, votée par l’Assemblée le
12 décembre, dévoile la méca-
nique complexe qui présidera à
la naissance de la «Métropole du
Grand Paris» («MGP»). En voici un
résumé simplificateur encore pro-
visoire.

Comment renforcer 
la coopération
intercommunale ?
L'INSEE a défini le concept d’Unité
Urbaine de Paris, qui regroupe au
total 412 communes et 10,4 mil-
lions d’habitants (sur un total
régional de 11,7 millions).
Au sein de cet ensemble les com-
munes des départements des Hauts
de Seine, Seine-Saint-Denis et Val
de Marne - soit 187 communes
pour 4,4 millions d’habitants - se
regrouperont en «territoires» d’au
moins 300000 habitants. Paris,
avec ses 2,2 millions d’habitants,
constituera un seul et unique «ter-
ritoire».
Pourront s’adjoindre à ces terri-
toires depuis les autres départe-
ments de la Région des regroupe-
ments de communes qui leur
seront voisins (d’au moins 200000
habitants)..
A terme, l’étendue géographique
de la MGP avoisinera les 7 à 8 mil-
lions d’habitants, selon nos pre-
mières estimations, soit plus de
60% de la population régionale.
C’est dire son importance !

La Métropole du Grand Paris
Elle doit voir le jour le 1er janvier
2016, après préfiguration en 2014
et constituera un Etablissement
Public de Coopération Intercom-
munale (EPCI) qui regroupera les
« territoires » évoqués ci-dessus,
représentés par des délégués.
Sa direction exécutive sera assu-
rée par un «Conseil de la Métro-
pole» qui élira un Président et de
nombreux vice-présidents. A ses
côtés, verront le jour des «conseils
de territoire » organes locaux,
avant tout consultatifs (à l’image
des conseils d’arrondissements
parisiens).

Leur organisation future ou la
répartition des pouvoirs entre les
divers niveaux comme les règles
budgétaires, fiscales et compta-
bles restent à préciser, notamment
à travers l’adoption d’ordonnances
gouvernementales.

Et pour ne pas simplifier 
la situation….
Il est prévu de mettre sur pied
divers organes liés à la MGP :
- une Conférence métropolitaine

destinée à gérer les relations avec
la Région et les conseils généraux
qui subsisteront (jusqu’à quand ?),

- une Assemblée des maires de la
MGP qui se réunira une fois par
an. Ses pouvoirs seront essentiel-
lement de proposition,

- un Conseil de développement qui
regroupera les partenaires éco-
nomiques, sociaux et culturels et
constituera une force de réflexion,

- un Conseil de la sécurité et de la
prévention

- enfin, une Commission métropo-
litaine du débat public.

Des objectifs généraux 
mais limités
Cette mécanique complexe qu’il
faudra inventer et faire fonction-
ner et donc financer doit prendre
en compte les prérogatives de
l’Etat et celles des collectivités
locales existantes (région, dépar-
tements, communes) tout en s’in-
sérant au sein du Schéma Direc-
teur de la Région Ile-de-France
(SDRIF) en cours d’adoption. Un
vrai casse-tête compte tenu des
multiples points de vue exprimés !
Au départ, cinq domaines seront
attribués à la MGP (et donc retirés
aux communes ou départements) :
- l’aménagement de l’espace public

(plans d’urbanisme, réseaux de
télécommunication….)

- élaboration d’un Plan-habitat
- la politique de la ville
- le développement économique,

social et culturel
- la protection et la mise en valeur

de l’environnement
A suivre, donc… en espérant que les
prochaines élections municipales
permettront de comprendre les
objectifs en la matière des forces
politiques, tout en étant certain
que la richesse fiscale de Paris ou
des Hauts de Seine suscitera bien
des envies de la part des autres
membres de la Métropole. ■

PIERRE PLANTADE

Sécurité, police 
et prévention
Frédérique Calandra ouvre la
séance du Conseil en se félicitant
de l’augmentation des effectifs
de la police parisienne de 320
personnes, dont 40 policiers sup-
plémentaires dans le 20e. Selon
elle, le gouvernement précédent
avait réduit les effectifs de 2200
postes, dont 100 à 120 dans le
20e. Mais, ajoute la maire, les
effectifs ne sont pas tout. 

Elle souligne le rôle de la forma-
tion à la protection judiciaire 
de la jeunesse ; elle souligne 
qu’il ne reste pratiquement plus
d’éducateurs de rue. Elle fait
encore part des demandes des
habitants des quartiers particuliè-
rement sensibles, notamment
pour des caméras de surveillance.
Il y en a 1.000 à Paris, 60 dans
le 20e, dit-elle.

Soutien à l'association
Microlithe
Microlithe est une association
implantée dans le Haut-Belle-
ville, offrant des activités d’ani-
mation et de formation aux
techniques informatiques. 

Une des responsables présente
lors du Conseil nous explique,
que, faute de subvention, l’as-
sociation n’arrive plus à faire
face aux charges des salaires des
personnes employées pour assu-
rer les services au public. 

Le Conseil rappelle que Micro-
lithe, en « crise de croissance » et
en redressement judicaire pour
sa dette sociale à l’URSSAF, 
a déjà dû licencier l’un de ses
salariés. 

En raison des qualités du travail
effectué pour l’animation du
quartier, le Conseil vote une aide
exceptionnelle de 30000 euros. 
On souligne le grand succès du
salon annuel organisé par Micro-
lithe.

Hommage à Alain Recoing 
Le « Théâtre aux mains nues »,
square des Cardeurs, doit sa répu-
tation à l’engagement de son
fondateur, Alain Recoing. 
Le conseil salue la mémoire de
cet homme décédé le 15 novem-
bre dernier. Le théâtre qu’il a créé
et animé se voit reconnaître par-
tout ses qualités, il est considéré
comme la deuxième scène natio-
nale de marionnettes, après celle
de Charleville.

C’est Eloi Recoing, fils du fonda-
teur, qui a repris l’animation du
théâtre. Le Conseil vote une sub-
vention de 208750 euros, impli-
quant aussi la Régie immobilière
de la ville de Paris, en vue d'as-
surer une extension de l'ancien
théâtre,  avec ouverture sur la
rue du Clos.

Réhabilitations 
au titre du plan climat
Le Conseil vote la réhabilitation,
au titre du « plan Climat », de
nouveaux logements dans l’ar-
rondissement. Désormais, 502
logements auront bénéficié de
ces travaux. Les charges de
chauffage pour les 3000 loca-
taires concernés sont réduites de
moitié, il en va de même pour les
émissions de CO2. Dans une autre
résidence de la RIVP, 130 rue de
Belleville, les consommations
seront divisées par 4. 

Porte des Lilas
La Zone d’Aménagement Concerté
de la Porte des Lilas touche à sa
fin; l’Ami en reparlera bientôt.
Le conseil d’arrondissement a
adopté deux délibérations com-
plémentaires :
- l’aménagement de la rue des

frères Flavien, 
- la réalisation par la SIEMP d’un

programme de 121 logements
pour étudiants.

Davantage 
de variété commerciale 
rue d’Avron
Frédérique Calandra et les
groupes socialistes et apparentés
présentent un vœu qui regrette le
développement exponentiel des
ventes de frites et sandwiches au
détriment de la variété souhaita-
ble des offres commerciales et
tend à favoriser une implantation
commerciale plus diversifiée,
augmentant l’attrait de cette voie
d’entrée dans Paris.

Centre d'hébergement
d'urgence 
88, rue de Pixerécourt
La RIVP va créer un centre d’hé-
bergement d’urgence de 40 loge-
ments, 88 rue de Pixerécourt. 

Dans un tout autre domaine,
Madame Vincent Dard fait voter
une subvention de 10000 euros
à l’association des commerçants
Le Hameau de Belleville-Pyré-
nées-Jourdain, qui a réalisé une
remarquable animation pour
célébrer la mémoire d’Edith
Piaf. ■

JEAN-MARC DE PRÉNEUF

Le “millefeuille” 
du futur « Grand Paris »

Conseil d’arrondissement 
du 5 décembre 2013

>5

À travers
l’arrondissement

Janvier 2014 • n° 701

Création d’une Zone de Sécurité Prioritaire 
avec le renfort de 40 policiers supplémentaires : 
sur décision du Ministre de l’Intérieur Manuel 300 agents de police supplémentaires sont déployés sur
Paris, dont 40 sont affectés au commissariat du 20e. Cette mesure accompagne la création d'une Zone
de Sécurité Prioritaire (ZSP) dans les quartiers Saint-Blaise et Réunion/Orteaux. 
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Cérémonie d’accueil des nouveaux policiers du 20e.
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SPÉCIALISTE DES SERVICES FUNÉRAIRES,
AVANT, PENDANT ET APRÈS LES OBSÈQUES

 ORGANISATION D’OBSÈQUES
 CONTRATS DE PRÉVOYANCE FUNÉRAIRES
 CONCEPTION ET ENTRETIEN DE MONUMENTS

PFG
2 avenue du Père Lachaise - 75020 Paris
Tél. 01 40 33 83 70 - www.pfg.fr
OGF - SA au capital de 40 904 385e - Siège social 31, rue de Cambrai 75019 PARIS - RCS PARIS 542 076 799 - Habilitation 12-75-001

7j/7
24h/24
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N.D.L 
Notre Dame de Lourdes

Etablissement catholique d’enseignement
privé, associé par contrat à l’État

École maternelle et élémentaire
CLIS Autisme

Collège - Classes européennes
Association sportive

16, rue Taclet - 75020 Paris
Tél. : 01 40 30 33 75

Courriel : secretariatndl@magic.fr
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GROUPE SCOLAIRE SAINT-JEAN DE MONTMARTRE

31, rue Caulaincourt - 75018 - Tél.0146060308 / Fax: 0142 594128
Site: www.lycee-stjeandemontmartre.com

École maternelle et élémentaire - Lycée professionnel

Formations proposées :
3e Préparatoire aux formations professionnelles

CAP ECMS / Bac pro Commerce-Vente
Bac pro Gestion Administration

Bac pro Secrétariat - Comptabilité
Bac pro ASSP / Bac pro SPVL

ATELIERS D'ART LITURGIQUE
Cadeaux :

Baptême - Communion - Ordination
Aménagements d’églises

Objets de Culte - Chasublerie
9, rue Madame - Paris 6e

Tél. 01 42 22 37 27 - Fax 01 42 22 24 51
www.cheret-aal.fr

E-mail cheret.aal@wanadoo.fr
(Quartier Saint-Sulpice)

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com

8, boulevard de Charonne 75020 PARIS
Tél. : 0140241466 - www.jeanlouisdavid.com
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SPÉCIALISTE GRANDE TAILLE
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Cabinet C.-P. RINALDI
6, villa Gagliardini - 75020 Paris

Tél. : 01 43 64 09 51 - Fax : 01 40 31 82 03
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À travers
l’arrondissement

Chacune des trois listes de gauche
hors celle du PS franchira-t-elle ce
cap des 10%? D'ici la clôture des
inscriptions (fin février) les choses
peuvent évoluer et des rapproche-
ments s'opérer.

Parachutage à droite

Rappel de l’élimination 
de la droite en 2008
Déjà en 2008 un avocat peu connu
du 20e avait été désigné pour
mener l'UMP à la bataille. Bien
naturellement Raoul Delamare,
très impliqué depuis longtemps
dans le 20e, avait présenté sa pro-
pre liste. Enfin l'ancien maire de
droite, Didier Bariani, 15 ans après
son éviction, avait tenté de faire
un come-back.
Résultat : les trois listes de droite
ont chacune fait moins de 10% au
premier tour et ont donc disparu
au 2e tour. Et c'est ainsi qu'il n'y
a eu aucune opposition de droite
au Conseil d'arrondissement pen-
dant ces six dernières années. Pas
idéal pour la démocratie. 

Ce scénario pourrait bien 
se reproduire en 2014
Manifestement les militants de
droite du 20e (qui représentaient
25% de l'électorat lors des der-
nières élections) ne sont pas aimés
par leur Direction parisienne. Pour
elle le 20e n'est pas un enjeu
important pour la reconquête de la
Mairie de Paris.
Le scénario de 2008 va-t-il se
reproduire? Peut-être pas puisque,
sauf rebondissement, il n'y aura
que deux listes pour la droite clas-
sique (à condition qu'Ariane Cer-
ruti, qui avait été désignée récem-
ment comme chef de file par
l'UMP pour le 20e, ne constitue
pas sa propre liste).

Ces deux listes sont celles d'Atanase
Périfan, maire adjoint du 17e, para-
chuté dans le 20e et de Raoul Dela-
mare, qui peut logiquement espérer
être élu au Conseil de Paris.
Parachutage, parachutage! 
NKM veut récompenser ses cama-
rades de parti et comme il y a beau-
coup plus de militants de droite à
l'Ouest, elle les envoie prendre la
place des militants qui se battent à
l'Est. Ne pourrait-on imaginer que,
dans les grands arrondissements
parisiens, dont le nôtre qui compte
près de 200000 habitants, les têtes
de liste doivent attester d'une pré-
sence ou d'un militance de longue
date dans l'arrondissement ?
Mais l'une ou l'autre des deux listes
de la droite classique dépassera-t-
elle les 10%? Le FN pourrait bien
avoir un score bien plus important
qu'en 2008, où il avait obtenu
3,60% des voix. En ratissant de
nombreuses voix de la droite clas-
sique le FN empêcherait ses repré-
sentants de franchir la barre fati-
dique des 10%. Même, tirant les
marrons du feu, le FN pourrait avoir
le seul élu non de gauche (s'il dépas-
sait lui-même les 10%). ■

BERNARD MAINCENT

Cacophonie à gauche

A gauche, la Maire sortante, Fré-
dérique Calandra, présente une
liste de 42 candidats, dans laquelle
on trouve des candidats qui ne
sont pas inscrits au PS. La section
PS du 20e, avec 210 votants, a
approuvé à 89% la composition de
cette liste.
Cette liste se targue d'être une liste
de rassemblement. Mais force est
de constater que trois éléments de
marque font défaut et font liste à
part : 
- le Front de gauche, mené par

Danielle Simonnet, conseillère
de Paris et adjointe de Jean-Luc
Mélenchon;

- une liste intitulée “La fabrique"
avec à sa tête Michel Charzat,
ancien Maire du 20e;

- Europe Ecologie Les Verts, qui
n'a pas, à la date de bouclage du
journal, publié sa liste.

En revanche les communistes ont
préféré faire liste commune avec
le PS dès le 1er tour. Ils sont ainsi
sûrs d'obtenir des élus. Car une
règle de ces élections est qu'une
liste n'ayant pas obtenu 10% des
suffrages exprimés au premier tour
ne peut pas fusionner avec une
autre liste au second tour et de ce
fait disparaît du paysage.

Elections municipales

Cacophonie et parachutage

Conseil de Quartier des Amandiers
Deux projets ambitieux 

de notes, les photos, le tournage
des films, la prise de son.
Il s'agit d'une démarche docu-
mentaire pour la réalisation d’un
film sous la direction d’une pro-
fessionnelle apportant son savoir-
faire au diagnostic territorial par-
tagé. Grâce à cela une passerelle
intergénérationnelle pourra exis-
ter par la confrontation entre les
témoignages visuels contempo-
rains et les photos anciennes.
Pour célébrer Noël et le jour de
l’An, une signalétique avec le par-
tenariat d’EDF est prévue dans
trois lieux dont la 20e Chaise pour
un budget de 9000C. ■

CHANTAL BIZOT

«Pour agir dans mon quartier» :
des projets en individuel ou en
collectifs sont destinés à cerner
comment les gens vivent dans
le quartier et la perception qu’ils
en ont. 
Ainsi ont été organisées des
balades accompagnées par des
habitants motivés par leur espace
géographique Ces promenades
étaient basées sur l’histoire de leur
rue, l’urbanisme, l’architecture,
les anecdotes. Les deux premières
concernaient la rue des Aman-
diers, la rue des Panoyaux et celle
des Envierges.
Les participants qui le souhai-
taient ont eu préalablement une
formation de reporter pour la prise

A la réunion 
du mercredi 30 octobre à la
20e Chaise (rue des Amandiers)
en présence de Stéphane Nicolaï
et Djamila Hichour 
ont été évoqués deux projets
dont le pilotage est assuré 
par l’UNRPA (Union Nationale
des Retraités 
et des Personnes Agées).

Square Elisa Bourey : un jardin
partagé est en phase de création.
Ce projet remonte à 2012 avec la
création de l’association en fin
d’année. Ce projet ambitieux
devrait voir le jour au printemps
2014 avec la participation active
d’une professionnelle fleuriste du
quartier.

L'échéance des élections
municipales (23 et 30 mars)
approche. Et les formations
politiques préparent activement
leurs troupes pour la bataille.
Conformément à son habitude,
l'Ami présentera dans le numéro
précédant cette échéance, 
les programmes des principales
formations politiques. 
Mais d'ores et déjà les partis 
ont choisi leur tête de liste, 
voire toute leur liste.
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dossier
Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte 
de Vincennes, on végétalise et ça pousse 

DOSSIER PRÉPARÉ PAR JOSSELYNE PÉQUIGNOT

Frein à la pollution, adoucissement du climat, apport d’oxygène, la végétalisation présente de nombreux avantages. 
Dans la lutte contre le changement climatique, la place du végétal en ville est importante car les plantes, par le processus
d’évaporation, humidifient et refroidissent l’air, luttant ainsi contre les microclimats engendrés par la densité humaine. 
Les toitures végétalisées permettent d’adoucir le climat urbain. Elles réduisent la pollution de l’air en filtrant des particules
et en absorbant des éléments chimiques. Par ailleurs, elles retiennent en partie les eaux de pluie qui restent sur le toit,
s’évaporent et rafraîchissent l’habitat.
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Du vert dans la ville
pour mieux vivre

Vers des villes plus vertes
La végétalisation des toits, des murs, des rues, des bâtiments
publics ou privés est de plus en plus à la mode et le nom-
bre de réalisations est en augmentation constante depuis
le début du XXe siècle. En 2010, à Paris, les nouvelles toi-
tures végétalisées dans l'année ont atteint 6 hectares pour
un total réalisé jusqu'alors de 100 hectares. Une étude de
l’APUR (Atelier parisien d’urbanisme) indique que Paris com-
porte 314 hectares de toits/terrasses végétalisables. Mais cela
est peu, comparé à d’autres villes européennes ; en effet,
Paris est la cinquième capitale verte.
Mais dans le cadre du plan biodiversité pour la capitale, il
est prévu d'augmenter de 7 hectares par an la surface de
toitures végétalisées, dont 15 jardins en terrasse, qui seront
installés d’ici 2020, dans le but de renforcer la place de la
nature dans l’espace urbain. Le potentiel qu’elles représen-
tent en matière de flore, d’insectes, de microfaune du sol
et de rétention d’eau est essentiel pour la préservation de
la biodiversité urbaine.

De nombreuses villes à tra-
vers le monde, s’efforcent de
rendre la vie plus verte à
leurs concitoyens. A New-
York, la High Line, inspirée
de la promenade plantée
parisienne, est désormais la
colonne verte de la ville. Edi-
fiée sur une ancienne voie
ferrée, cette coulée verte tra-
verse sur plus de 2 km le
quartier de Manhattan ouest.
La mairie ambitionne de
reboiser la ville avec un mil-
lion d’arbres en 2017 pour
qu’elle devienne la première
ville durable du XXIe siècle.

La sensibilisation des habitants 
au rôle bénéfique des espaces verts
Depuis 2010, les parcs, bois et jardins de Paris ont donné
lieu à de nombreuses manifestations qui ont permis de
populariser ces démarches de végétalisation et de valori-
ser les nouveaux espaces verts. 

Sur le parvis de l’Hôtel de Ville, il y a tous les ans des réali-
sations de jardins éphémères. L’exposition «Dans les pas de Dar-
win» au parc de Bagatelle, les «journées de la nature et des
jardins» organisées tous les ans par la ville de Paris, attirent
de nombreux Parisiens. Des rencontres/débats dans le parc de
Bercy à la maison du jardinage sont régulièrement proposés.
Le temps est venu de se poser la question de la place des cita-
dins dans cette dynamique et le rapport qu’ils entretiennent
avec l’espace public. 70% des Français déclarent prendre en
compte la proximité des squares et parcs dans le choix de leur
habitation.

Ce qu’apportent les espaces verts
De nombreuses études internationales ont démontré que la
vue d’un espace vert améliore la capacité à faire face à des
difficultés personnelles majeures et diminue l’agressivité. Les
habitants se ressourcent dans des lieux souvent naturels et
il existe un besoin inné d’être en contact avec la bio-diver-
sité nécessaire au bien être psychologique et à l’épanouisse-
ment personnel. Les usagers des espaces verts urbains éprou-
vent le sentiment d’être en meilleure santé. L’activité physique
du jardinage a un effet relaxant et la présence d’espaces verts
ouverts renforce le sens de la communauté. On a constaté
enfin que les symptômes de troubles de l’attention diminuent
chez les enfants pratiquant des activités dans un espace vert. 
Par sa présence en ville, la végétalisation peut se mettre au
service de l’homme. Nous avons l’exemple d’un apiculteur
dans le 20e qui fabrique un excellent miel de béton, sans pes-
ticide, grâce aux arbres et fleurs de la ville.

Végétalisation 
de l’espace public
Les murs végétalisés
Ils ont été fortement soutenus par la ville de Paris,
notamment le célèbre mur végétal du musée du Quai
Branly, réalisé par l’architecte Patrick Blanc, mais aussi
celui du BHV/Marais, rue des Archives. En 2010, on
comptait 17 murs végétalisés dans la capitale.
Toutefois, certaines conditions sont à remplir avant de
pouvoir végétaliser un mur. D’abord la présence d’un sol
public au pied de ce mur, puis l’existence d’une bonne
visibilité depuis la rue, une largeur suffisante d’au moins
trois mètres et un bon état en surface, ainsi que l’absence
de baies ouvrantes ou de panneaux solaires.
Un suivi régulier de la structure et du développement des
plantes doit être mis en place avec des engins appropriés
(nacelles) afin de ne pas laisser les plantes envahir les
gouttières ou les toits.

Rue Léon Frapié, un des plus beaux murs végétalisés
de Paris risque de disparaître 
Triste nouvelle, la vigne vierge qui végétalise le mur du
centre sportif Les Lilas va être coupée. Plantée fin 2008,
la vigne vierge aura mis 5 ans pour couvrir l’ensemble de

l’espace qui lui avait été réservé pour habiller les murs qui
abritent les 8 courts de tennis des Lilas, 4 couverts et 4 en
plein air. A la surprise de ceux qui l’avaient choisie, la vigne
vierge à ventouses s’est mise à pousser comme «un che-
val au galop» à partir du printemps 2013, une vitalité que
contrarie le projet de couverture de l’ensemble des tennis
dont les travaux sont prévus à l’été 2014.

Les revers des bienfaits créés par la végétation
Moralité : comme à la campagne, il faut s’occuper de ce que
l’on plante et l’architecte paysagiste qui a imaginé ce mur,
aurait pu penser que le bon effet esthétique attendu de la
vigne vierge pouvait avoir des revers : le poids, le côté pare
soleil mais surtout pare lumière et, enfin le plus impardon-
nable, des feuilles et des débris qui bouchent les chenaux
d’évacuation de l’eau de pluie.
Parlera-t-on, un jour au passé, de ce beau mur végétalisé
qui a montré ce que peut donner la nature quand elle
pousse à la verticale  et qui aura apporté une note à la fois
ondoyante et flamboyante, surtout en automne ? 

Les jardins partagés
La place du végétal a vocation à se renforcer dans la ville
ce afin d’embellir l’espace public et de favoriser la biodiver-
sité. Avec le soutien de la cellule «main verte» de la Direc-
tion des Espaces Verts et de l’Environnement (DEVE) de la
Mairie de Paris, des jardins collectifs d’habitants ou jardins
partagés, se sont développés. 
Ce sont des lieux conviviaux, animés par des associations
d’habitants qui s’y retrouvent pour mettre en commun leur
passion du jardinage. Ils sont situés soit sur un terrain de la
ville, soit sur ceux de propriétaires divers : bailleurs sociaux,
Réseau ferré de France, hôpitaux…
Ces jardins partagés favorisent les rencontres de quartier entre
les générations et les cultures. Ils permettent de tisser des rela-
tions entre différents lieux de vie de l’arrondissement :
école, maison de retraite entre autres.
A Paris, en septembre 2012, on en dénombrait 70, dont 18
sont implantés dans le 20e avec la perspective d’atteindre les
20 en 2014.
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Place de l’Hôtel de ville
l’arbre de la rue St Blaise
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Le mur du gymnase. A gauche avant végétalisation, 
a droite après.
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En plein soleil le jardin sur le toit
Le jardin, perché sur le toit de la rue des Haies, est à la
fois un jardin partagé et d’insertion. Les jardins d’inser-
tion permettent à des personnes en difficulté de retrouver
un travail grâce au jardinage et de tisser de nouveaux des
liens sociaux. L’association d’insertion sociale Arfog-
Lafayette gère le jardin, organise des ateliers pour les
bénéficiaires du R.S.A et accueille également des per-
sonnes ayant des problèmes psychiques, qui viennent
d’un foyer voisin.
Inauguré en 2009, c’est le premier de cette nature à Paris.
Ce jardin permet aux riverains de se retrouver dans un lieu
animé et chaleureux. Il est ouvert à tous les habitants du
20e et chacun peut contribuer à son évolution. Il accueille
également les enfants des écoles élémentaires et primaires,
comme celle proche de la rue des Pyrénées, qui a conçu
un projet pédagogique autour de ce jardin. Aménagé sur
le toit du gymnase, ce nouveau concept de jardin suspendu,
offre 600 m² de verdure en plein Paris avec une vue
imprenable sur le quartier et au-delà. 
On y trouve des herbes sauvages, coquelicots, tournesols
et des légumes bio, ainsi que trois ruches d’environ
50000 abeilles.
Les adhérents assurent les permanences, parfois accompa-
gnés de leurs jeunes enfants pour leurs plus grandes joies.
Ceux-ci cueillent une fraise, une framboise et s’en réjouis-
sent les papilles. Ils ramassent aussi les escargots qui pas-
sent leur temps à grignoter les salades et les jeunes pousses.
On s’échange des techniques de jardinage d’aujourd’hui ou
d’hier : «Quand j’étais petite, nous raconte une jardinière,
je me souviens que mon grand-père faisait comme ça !»

Le Clos Garcia, un jardin de lumière
Suite à une idée conçue dans le Grand Projet de Renou-
vellement Urbain (GPRU), la RIVP a attribué à la Mairie
du 20e cet espace vert à la croisée du périphérique et de
la rue Cristino Garcia (sud 20e). Mis en œuvre avec l’as-
sociation «Bruit du Frigo» et des bénévoles du jardin, le
Clos Garcia a ouvert le 25 septembre 2010.
Que signifie-t-il pour les adhérents ? C’est simple comme
une recette : ¼ arbres, ¼ arbustes, ¼ plantes, ¼ terre et
la passion des jardiniers.
Ce jardin bénéficie d’une exposition au soleil toute la
journée, ce qui procure un bien-être certain et rapproche
de la nature en oubliant la ville.
Le pourtour du Clos Garcia comprend des troènes et un mur
végétal composé de rosiers, d’argousiers, de muriers d’Asie.
Un sureau, un figuier, des néfliers y poussent, mais aussi
pommiers et poiriers, ainsi que des plantes aromatiques
telles que l’origan, la sauge et le thym.
Fleur symbolique du soleil, le tournesol, tous les jardiniers
ne manquent pas d’en faire pousser dans leur parcelle.

La trame verte de St Blaise
Il s’agit des pots de fleurs installés sur les potelets de la
rue Saint-Blaise par l’association Multicolor. 
Ces pots de fleurs agrémentent la rue et ont une vocation
pédagogique en permettant aux enfants et aux jeunes ado-
lescents de se retrouver autour d’activités de jardinage.

Merci pour leur collaboration à : Anne Marie Tilloy, Florence de Massol, Léo , Anne Marie Vuylsteke, Béatrice Hamon, Martine Flé et Cécile Iung 

Le « 56 rue St Blaise », un jardin d’ombre
Ce jardin partagé est l’un des plus petits de Paris. Il est né,
à l’instigation de la Mairie du 20e il y a sept ans. Avant,
c’était un passage parallèle à la rue du Clos, qui menait à
une fabrique d’allumettes. En chemin, on pouvait aller cher-
cher ses légumes car un petit maraîcher y était installé. Une
dame, venue au jardin, nous a raconté qu’elle allait cueil-
lir des cerises dans ce passage quand elle était petite.
En 2005, la mairie a proposé à l’Atelier d’Architecture Auto-
gérée (AAA), qui avait une démarche orientée sur l’éco-
citoyenneté, de réfléchir à un projet concernant cet inter-
stice urbain de 200 m². L’AAA a demandé aux habitants
ce qu’ils aimeraient faire de cet endroit coincé entre deux
grands murs mitoyens. La majorité a répondu «un jardin».
L’atelier a conçu le projet d’un jardin partagé, écologique
et éco-citoyen. L’endroit a été nettoyé avec les habitants,
de la terre a été donnée par la mairie, la construction de
l’abri a démarré avec une entreprise d’insertion sociale.
Dans ce jardin, on peut trouver un composteur, des toi-
lettes sèches, les premières de Paris, des panneaux solaires
qui fournissent l’électricité, des poubelles récupératrices
d’eau et une toiture végétalisée.

Quelques années ont passé et les plantes ont poussé mal-
gré le fait que ce jardin ne bénéficie pas de beaucoup de
soleil - une à deux heures par jour- et que la terre n’est
pas profonde. Les plantes d’ombre se plaisent bien ici, mais
on y récolte aussi, en petites quantités, tomates, pêches,
topinambours, fraises…
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Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte de Vincennes, on végétalise et ça pousse !Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte de Vincennes, on végétalise et ça pousse !
Du vert dans la ville pour mieux vivre
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Potelets habillés de pots.

Un jardin agréable pour déjeuner .
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« Soyons tous acteurs 
de l’amélioration 
de l’environnement »
Florence de Massol est conseillère d’arrondissement,
adjointe à la maire du 20e à l’environnement. Récem-
ment, elle a confié à l’AMI du 20e que la végétalisation
est une thématique qui intéresse les Français urbains car
le contact avec la nature leur manque : « Ils ont besoin
de voir autre chose que des humains autour d’eux ».
La mairie a investi 200000 C pour planter de nouveaux
arbres. En 2014, 18 arbres sont prévus rue Eugène
Reisz. Devant l’église Saint-Germain de Charonne,  rue
de Bagnolet, quatre fosses attendent de futurs arbres.
Actuellement ces espaces sont utilisés par les habitants
qui y font pousser, avec l’aide de la «guérilla gardening»
(voir ci-contre), des tournesols et des soucis.
Florence de Massol souhaite redonner de la place aux
jardins dans les rues et l’urbanisme du 20e s’y prête car
il est moins ordonnancé que les autres arrondissements.
On y trouve encore des cours et des friches.

Pour que tout cela fonctionne, 
encore faut-il que les habitants s’impliquent.
Florence de Massol est souvent sollicitée par les habitants
du 20e , arrondissement qui dispose d’un fort réseau asso-
ciatif. Les femmes y sont sur-représentées. La mairie
encourage les habitants qui souhaitent végétaliser leur rue
ou le pied des arbres, en leur distribuant des graines et des
affiches « Ici l’on plante» et en favorisant les initiatives
comme la mise en place de jardinières ou de potelets
créés et entretenus par les riverains ou des associations.
La végétation spontanée est aussi un autre moyen natu-
rel de végétalisation de notre arrondissement. 
Au-delà de l’embellissement, l’aspect pédagogique est
important. On prend conscience du rythme des saisons. Au
printemps et en été les plantations sont éclatantes, en
automne elles jaunissent, en hiver elles meurent. Les
enfants redécouvrent la vie de la nature dans la ville avec
le retour des fourmis, escargots, papillons, coccinelles… Les
personnes âgées leur racontent comment poussent les
tomates ou les pommes de terre, ce qui les valorise auprès
des jeunes et leur permet de transmettre leur savoir.
La végétalisation, terme employé par les techniciens, ne
règle pas tous les problèmes. Evitons de tomber dans la
«verdôlatrerie». Apprenons à respecter les saisons, à ne pas
vouloir des fleurs toute l’année, à accepter que les arbres
perdent leurs feuilles en automne et que le sol soit nu en
hiver. La ville doit aussi rester un espace minéral au ser-
vice de l’homme. L’important, c’est ce que la végétalisa-
tion apporte aux habitants, à savoir la possibilité de vivre
davantage en harmonie avec le milieu urbain.
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« Guérilla Gardening », 
le jardinage comme moyen
d’action environnementaliste
D’origine espagnole, le terme signifie «petite guerre jardi-
nière» et est emprunté à la terminologie militaire. Le mou-
vement de «guérilla gardening» a débuté officiellement à
New York en 1973 avec Liz Christy qui avait pour objec-
tif de convertir un lotissement abandonné de Manhattan
en jardin collectif.
La «guérilla gardening» est un mouvement d’activisme
politique, utilisant le jardinage comme moyen d’action
environnementaliste. Les activistes profitent des endroits
abandonnés, publics ou privés, et font pousser des plantes
afin d’interpeller les pouvoirs publics sur l’utilisation de ces
espaces. Potentiellement, tout lieu nu dans la ville peut être
semé. Les «guérilleros» sont près de 400 sur Paris, dont 30
dans le 20e.
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Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte de Vincennes, on végétalise et ça pousse !Murs, toits et rues, de Belleville à la Porte de Vincennes, on végétalise et ça pousse !
Du vert dans la ville pour mieux vivre

Que planter ? Où planter ?
A Paris, comme ailleurs, tout est possible : entre deux
immeubles d’habitation, sur une pelouse, au pied d’un
arbre, dans un interstice de terre. 
Léo, ancien étudiant de l’Ecole Du Breuil, est l’un des fon-
dateurs de «guérilla gardening» dans le 20e. Il participe avec
d’autres membres à différentes actions éphémères ou
pérennes. Lors de la journée internationale du tournesol,
le 1er mai, quelques graines plantées sur les quatre lopins
de terre en haut de la rue de Bagnolet, près de l’église Saint-
Germain de Charonne, ont embelli les trottoirs de magni-
fiques fleurs jaunes.
Depuis neuf mois, le grand projet de «guérilla gardening»
et des deux associations «C’est pointé» et «Gal’rie ceinture»
est d’investir les 4 000 m² de la « petite ceinture », lieu d’une
biodiversité exceptionnelle. L’action envisagée s’étend des
pieds de l’hôtel Mama Shelter à la rue du Clos. «Pratiquer
le jardinage sauvage n’est peut-être pas très visible pour
les habitants, nous dit Léo, mais c’est un acte citoyen». ■
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Saint Jean Baptiste de Belleville
Que de cris !
Une assemblée paroissiale assourdissante

une partie d’une phrase impor-
tante de notre pratique religieuse.
Grâce à ce jeu, préparé par le
conseil paroissial, on assiste à un
drôle de ballet dans l’église :
papier en main, les fidèles se cher-
chent, s’appellent, s’exclament
quand ils trouvent celui ou celle
qui a l’autre partie de la phrase.
Moment d’écoute, de partage, de
joie, poursuivi autour d’un apéri-
tif convivial.
Puis, chacun repart, convaincu
de l’importance de sa mission. ■

ISABELLE CHURLAUD

ces quatre questions. La parole
se lance, hésitante parfois, hon-
nête et sincère certainement, par-
fois même volubile. Il faut fina-
lement la clochette du Père
Stéphane pour mettre un terme
aux discussions et poursuivre la
messe. 

Chacun cherche
son compagnon
Après la messe, c’est le moment de
sortir un papier distribué à l’entrée
par les jeunes filles du groupe
«Magnificat», sur lequel est notée

e 8 décembre, dans
l’église, les cris occupent
tout l’espace. Le cri
d’Isaïe apporte l’espé-

rance. Les cris de Jean, parfois
un peu rudes, sortent de l’évangile
du jour. Ils annoncent à plein
poumon la venue de Jésus. A ces
cris bibliques, ajoutons celui du
cardinal André Vingt-trois qui
vient de lancer l’année de l’appel
dans le diocèse. 

Des témoignages
et des échanges
Ce 8 décembre, l’assemblée de la
messe de 11h15 est réunie pour
entendre ces cris, pour les relayer.
Il s’agit d’échanger sur l’appel :
«Ai-je déjà été appelé? Comment
ai-je répondu? Ai-je parfois eu
peur de cet appel? Ai-je appelé à
mon tour?»
Dans un premier temps, l’assem-
blée écoute le témoignage de
Marie-Agnès et Natacha. Leur
simplicité et leur enthousiasme
séduisent. Ensuite, l’assemblée est
appelée à se lancer à son tour.
Avec son voisin de droite ou de
gauche, de devant ou de derrière,
chacun est encouragé à parler de

Janvier 2014 • n° 701
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Saint Jean Bosco
Un 75e anniversaire très festif

La liturgie fut belle, priante et très
joyeuse. Servants d’autel, chorale,
organiste, jeunes de l’éveil à la foi,
du caté et de l’aumônerie, chré-
tiens habitués ou amis de pas-
sage, tous participaient au même
recueillement, conscients de l’im-
portance de cette action de grâce.

Une convivialité
toute salésienne

En sortant de l’église tous les par-
ticipants recevaient un bracelet
souvenir du 75e anniversaire et
se rendaient ensuite au vin d’hon-

a paroisse, ce 8 décem-
bre 2013, a célébré les
75 ans de sa fonda-
tion. 75 ans d’histoire

et d’évangélisation, de vie de par-
tage et de convivialité au cœur du
quartier. Des noces d’albâtre pro-
metteuses d’avenir. Rappelons que
dans son numéro précédent l’Ami
a parlé de l’origine de cette
paroisse.
C’est Mgr Michel Aupetit, évêque
auxiliaire de Paris et responsable
actuel des Chantiers du cardinal,
qui présidait ce 75e anniversaire
de la fondation de la paroisse. Au
cours de la célébration eucharis-
tique, les jeunes de l’aumônerie
évoquèrent par des flashes back
historiques les origines du patro
Ste Anne, l’arrestation du Père
Planchat au moment de la Com-
mune en 1871, l’appel de Charles
Ozanam aux salésiens et les pro-
jets de construction du Père Vin-
cent Siméoni.
Puis les paroissiens de tous âges,
en foule dans l’église, jeunes et
moins jeunes, se mirent à bâtir
une nouvelle église, chacun
apportant sa pierre. Une grande et
belle église s’élevait peu à peu
symbolisant à la fois tout le passé
mais aussi les activités pastorales
présentes dans la paroisse.

Saint Gabriel
Père Claude Stockebrand,
qui êtes-vous ?

passant par l’éducation, l’écono-
mat et l’ouverture du «Relais
Damien», maison d’accueil pour
malades du sida à Charleroi. Un
parcours riche qui continue tou-
jours.

Plus particulièrement
en charge des baptêmes
et du catéchuménat
Maintenant, à 70 ans passés, le
Père Claude cherche à être utile et
servir. La région parisienne lui
semblait assez proche et accessi-
ble; elle est de même langue et de
même contexte et elle aussi a
besoin de prêtres. Sa demande a
été acceptée et depuis septembre le
Père Claude renforce la commu-
nauté de Saint-Gabriel. Il est plus
particulièrement en charge des
baptêmes et du catéchuménat pour
lesquels les demandes sont en aug-
mentation forte cette année. 
Le Père Claude anime aussi les
groupes bibliques, ce qu’il aime
beaucoup. Cela lui apporte un lien
profond avec la nourriture spiri-
tuelle, comme la préparation des
homélies dominicales.
De même que la communauté de
Saint-Gabriel le lui a déjà exprimé
au cours de la messe de rentrée,
nous souhaitons la bienvenue au
Père Claude sur cette paroisse.
Venez le rencontrer, il se fait déjà
une joie de vous accueillir. ■

PHILIPPE VALCKE

mmédiatement, le Père
Claude Stockebrand sait
trouver la distance juste
et respectueuse pour dia-

loguer avec ses interlocuteurs.
Cette faculté particulière provient
tout d’abord de son attirance pour
une vie en communauté frater-
nelle dans la congrégation des
Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie.
Puis son expérience a fait le reste
en lui permettant d’aller à la ren-
contre des autres et de Dieu.
Sa carrière commence en Belgique
dont il est originaire. Il fait son
noviciat dans les années 60 à Tre-
melo (maison natale de saint
Damien de Molokaï) ; il exerce
ensuite son ministère à Louvain,
Bruxelles, Namur, Binche, Charle-
roi, mais aussi à Beyrouth en 1974,
Paris en 1992 et Kinshasa années
2000. Le Père Claude a rempli de
nombreuses fonctions, depuis
celles toutes modestes de prêtre
ouvrier et magasinier jusqu’à celle
de Supérieur provincial pour la
Belgique dans les années 80, en

Vie religieuse
communautés chrétiennes

C

L

neur en salle Sainte Anne. Là on
pouvait admirer des murs de pho-
tos d’hier et d’aujourd’hui. Le
passé a construit l’avenir. Un ave-
nir toujours plein de promesses
malgré les nombreuses difficultés
de la vie. Ce Vin d’Honneur per-
mit de nombreux échanges entre
les personnes heureuses de se
retrouver et de saluer deux
anciens curés, les Pères Lucien
Mazéas et Pierre Gernez. 

75 ans d’histoire
Après une rétrospective historique
présentée par le Père Jean-Pierre

Monnier, une table ronde animée
par Geneviève Hanin et Bernard
Rossignol donna la parole à trois
anciens du quartier, Claudette
Debesson, Lucien Esquillat et
Claude Constancien. Ils racontè-
rent le temps de leur jeunesse, les
écoles de l’époque, celle de La
Providence en particulier, la vie à
la paroisse. On évoqua la colonie
de Primel-Trégastel à Plougas-
nou, une journée au patro Sainte
Anne et les conférences Saint
Vincent de Paul-Dominique Savio
animées par André Rotini. 

Pour finir en beauté les jeunes
du Conservatoire du 20e allaient
gratifier le public d’un concert
intitulé «So British». Un trio de
trompettistes fut très apprécié.
Des œuvres de Purcell, Britten et
Rutter étaient au programme. Le
20e est une vraie pépinière de
jeunes talents.
Ce fut une belle fête que ce 75e

anniversaire. Une fête porteuse
d’avenir pour la paroisse. ■

PÈRE JOB INISAN,
CURÉ

I
Le cri du cardinal est mis en image, grâce à l’icône confiée à chaque
paroisse.

Les jeunes du Conservatoire du 20e au cours de leur concert « So British »
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Fête de notre saint patron

Du vendredi 31 janvier au dimanche 2 février, la paroisse se
mobilise pour vous accueillir. Chacun se prépare, les commandes
s’organisent, les menus sont imaginés, et les animations multiples
sont mises au point.
- dès le vendredi, de 14 à 18 heures, les stands sont ouverts ;

à 19h une messe célébrera la fête de Saint Jean-Bosco ;
- samedi, stands ouverts de 10h30 à 18h30. Le soir, repas festif,

sur réservation ;
- le dimanche, le cardinal André Vingt-trois présidera la messe

à 10h30. L’après-midi, les stands seront ouverts de 14h30 à 18h.
Ces trois jours sont la fois un moment privilégié de travail en
commun pour les paroissiens, un temps d’accueil et de fête pour
le quartier et une occasion de retrouver des amis parfois
lointains. ■
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Notre Dame de la Croix
Cette année,
trois continents
se mettent en marche
vers Jérusalem

Cœur Eucharistique
Un centre de loisirs nouvelle formule

Haut Ménilmontant
et Marie-Médiatrice
2013-2014 : Année de l’Appel

n 2013, pour marquer
l’année de la Foi, les
quatre paroisses de
Notre Dame de Lourdes,

du Cœur Eucharistique de Jésus, de
Notre Dame des Otages et de la
basilique Notre Dame de Fatima-
Marie Médiatrice avaient «péle-
riné», de leur église respective vers
Notre Dame de Paris. 
En 2014, pour marquer l’année de
l’Appel et l’entrée en carême, les
fidèles de ces quatre sont invités le
dimanche 16 mars 2014, à l’issue
de la messe dominicale, à rejoin-
dre l’église du Cœur Eucharistique
de Jésus, pour un pèlerinage, avec
une halte à la chapelle de la Croix
Saint Simon, vers la chapelle Notre
Dame de la Paix de Picpus (12e). 

pour ceux qui le désirent : rien ne
manque pour faire grandir les
enfants dans toutes les dimen-
sions de leur personne et leur per-
mettre de fortifier les valeurs qui
leur permettront de mieux vivre
ensemble. 
C’est une joie de voir ces enfants
penchés sur leur cahier, le stylo à
la main, de voir leurs yeux rivés
sur les pages d’un nouveau livre,
ou de les regarder s’amuser dans
le jardin de l’église ou découvrir
de nouvelles activités dans les
salles de la paroisse. Joie d’autant
plus grande qu’en apprenant à
vivre et travailler ou jouer ensem-
ble dès leur plus jeune âge, dans
un autre cadre que celui de
l’école, ils auront le désir de s’ou-
vrir aux autres et seront peut-
être encore plus attentifs à ceux
qui vivent autour d’eux dans leur
quartier. ■

ABBÉ FABRICE VARANGOT, 
CURÉ DU CŒUR EUCHARISTIQUE

Contact :
coeur.eucharistique@free.fr 

sortie des écoles et s’acheminent
vers la paroisse où ils participent
à diverses activités : ils se mettent
à jour de leur travail scolaire, sou-
tenus par un encadrement compé-
tent, puis prennent un temps de
détente, encadrés par des adultes.
Les enfants inscrits au catéchisme
vont alors suivre l’approfondisse-
ment de leur foi, alors que ceux
qui sont d’autres religions vont
pratiquer diverses activités.
Le centre de loisirs accueille tous
les enfants sans distinction ni
d’origine, ni de religion, étant
avant tout au service des familles
qui vivent dans le quartier. De
même, le mercredi dès 10 heures,
le centre ouvre ses portes jusqu’à
18h30 : travail scolaire, lecture,
activités ludiques, catéchisme

lors, depuis le mois de
septembre, dans le
cadre verdoyant de la
Campagne à Paris, la

paroisse accueille une vingtaine
d’enfants du primaire dans son
centre de loisirs. Après un an de
fermeture, ce centre a en effet
rouvert ses portes avec un nou-
veau projet : être pour les enfants
du quartier et les familles un lieu
d’accueil et d’accompagnement
qui tienne compte de la modifica-
tion des rythmes scolaires et des
difficultés que cela représente
pour les parents. 

Le mardi à partir de 15h et
le mercredi de 10h à 18h30
Dès quinze heures, le mardi, les
enfants sont pris en charge à la

d’enfants vers la lumière de l’au-
tel. Avec l’encens et la myrrhe, ils
porteront un coffret doré renfer-
mant les intentions confiées aux
pèlerins de Terre Sainte. Chaque
paroissien pourra donc inscrire
ce qui lui est cher sur un papier
qui sera gardé précieusement et
fera le voyage.
Enfin, après la communion, on
vivra la coutume polonaise de
l’«opouathek». C’est une sorte de
grande hostie représentant un per-
sonnage biblique que chacun est
invité à rompre avec son voisin en
lui présentant ses vœux. Cette
relation pourra être renforcée lors
du pot convivial qui suivra la
messe. ■

LAURA MOROSINI

a fête de l’Epiphanie
est depuis plusieurs
années l’un des temps
fort de l’année à

Ménilmontant. Les paroissiens
d’origines très variées revivent
l’expérience des rois mages en
« se mettant en marche vers la
lumière» tout en chantant dans
plusieurs langues. En 2014, cet
événement sera associé avec la
marche vers Jérusalem qui aura
lieu, au sens propre, fin février. 52
paroissiens partiront en effet,
accompagnés de deux prêtres,
pour une semaine de pèlerinage
sur les pas de Jésus.
Aussi, le 5 janvier, à la messe de
11 heures, les futurs pèlerins
seront-ils marqués d’un signe dis-
tinctif. L’ensemble des chants s’ar-
ticulera autour du thème de la
marche et les pèlerins exposeront
le sens de leur démarche lors de
la prière universelle.

L’« opouathek »,
pour découvrir son voisin
Comme chaque année, des rois
mages issus d’Asie, d’Afrique et
d’Europe seront accompagnés en
procession par une multitude

fait le vœu de donner leur vie pour
«apaiser la colère de Dieu et afin que
cette divine paix que son cher fils
était venu apporter au monde fût
rendue à l’Église et à l’État».
En nous appuyant sur cette parole
d’un chant composé à Compiègne
par un auteur inconnu : «L’Amour
sera toujours vainqueur / on peut
tout quand on aime…», ce sera
pour nous une manière de commé-
morer ce sacrifice tout en affir-
mant notre foi en la victoire finale
de l’Amour. ■

Toutes les modalités pratiques :
inscription, horaires, déroulement,
seront disponibles auprès du secré-
tariat de chaque paroisse et à l’is-
sue des offices.

Ce sera une marche sur les derniers
pas des seize religieuses carmélites
guillotinées le 17 juillet 1794 à la
barrière de Vincennes, près de la
place de la Nation. Elles avaient
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Vie religieuse
foi et vie

97/99 rue des Maraichers 75020 Paris-Tél.:0143709699-www.linstallateurparisien.fr

L’installateur parisien ne propose aucun autre corps d’état.
Parce que nous ne faisons que de l’électricité, nous la faisons bien

ÉLECTRICITÉ GÉNÉRALE - 0143709699
J’installe - Je dépanne - J’entretiens

15 ANNÉES D’EXPÉRIENCE DANS L’INSTALLATION ET LE DÉPANNAGE ÉLECTRIQUE
• ÉCONOMIES D’ÉNERGIE ET RESPECT DE L’ENVIRONNEMENT • FLEXIBILITÉ ET DISPONIBILITÉ ASSURÉES

• DEVIS GRATUIT

108, Av. Gambetta - 75020 Paris
Tél. : 0143618099

Lingerie
Prêt à porter

Site Internet 
de l’Ami du 20e

lamidu20eme.free.fr

L’univers de l’immobilier
Toutes Transactions Immobilières

Estimations Gratuites
Achats - Ventes - Gestion de votre bien

77 rue de Bagnolet 75020 Paris
Tél.: 0982230040 / 0646210415 - valentinimmobilier@gmail.com

Amitié
Judéo-chrétienne
Le 7 janvier l’Amitié Judéo Chré-
tienne de Paris Est se réunira pour
une conférence du Rabbin Shé-
lomo Zini et Pasteur Vincens
Hubac sur l’enfant de la promesse
(Ruth 4) de 18h30 à 20h15, au
15 rue Marsoulan 75012 Paris ■
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A l’annonce des réformes scolaires en école primaire, 
et vu l’impossibilité de maintenir le catéchisme le mercredi matin, 
il a semblé évident qu’il fallait non seulement réorganiser 
le catéchisme mais offrir un nouveau service aux familles 
de notre quartier. Et ce service consiste à prendre en charge 
les enfants dès la fin des cours et leur permettre de revenir le soir 
à la maison en ayant fait leurs devoirs, et en s’étant détendus, 
et pour les catholiques, en ayant suivi le catéchisme.
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Cérémonie de l’Epiphanie
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a première réunion du
Groupe Œcuménique du
20e s'est tenue le 26 sep-
tembre 2000 dans la salle

de l'Aumônerie de l'Hopital Tenon.
Auparavant, des rencontres avaient
eu lieu entre Catholiques et Protes-
tants, mais aucun groupe n'était
constitué.
Cette nouvelle équipe, d’une dou-
zaine de membres, a été accueillie
dans les locaux de Notre-Dame de
Lourdes, rue Pelleport. Les anima-
teurs étaient le Pasteur Pierre
Simon, en poste à Béthanie et du
côté catholique, le Père Georges
Chambrelant et M. et Mme Menuet,
très présents et actifs. Le Père
Chambrelant nous a accompagnés
jusqu' en 2004, puis c'est le Père
Emmanuel Lebrun, de la Croix St
Simon qui l'a remplacé. 
Parallèlement, un Groupe ACAT
(Action des Chrétiens pour l'Abo-
lition de la Torture) se réunissait à
Notre-Dame des Otages, rue Haxo.

La lettre 
du Cardinal Ratzinger
troubla les esprits
Tout à son début, notre groupe
fut ébranlé par “La Lettre aux
Evêques" du Cardinal Ratzinger,
qui émut également nos amis
catholiques, car elle rappelait de
manière surprenante la position
très traditionnelle de l'Eglise
catholique sur sa primauté (voir-
note 1). Et il fut décidé de se lan-
cer dans l'étude du document
«Baptême, Eucharistie, Ministères»
(BEM) spécialement sur la der-
nière partie. Les thèmes suivants
ont été : l'Epitre aux Ephésiens, la
Famille dans le Nouveau Testa-
ment, la vie de Calvin, et d'autres
Epitres de Paul. (voir note 2).

Des veillées de prière
furent mises en place
Les Veillées de la Semaine de
Prière pour l’Unité des Chrétiens

ont aussi été des points forts pour
nous : elles avaient lieu alterna-
tivement à la Croix St Simon et à
Béthanie et n'ont pas cessé pen-
dant les années où Béthanie fut
sans Pasteur. En 2006, une bonne
rencontre se fit avec l’Eglise
Luthérienne «Bon Secours» de la
rue Titon. Maintenant que nous
avons la joie d'avoir à Béthanie
notre nouveau Pasteur Christine
Leis, nous pouvons vraiment
espérer voir reprendre et continuer
notre cher Groupe Œcuménique
du 20e !

SABINE DE VÉDRINES
(de l'église Réformée de Béthanie)

Note 1 : En 2000, La Congrégation
pour la Doctrine de la Foi publie une
déclaration «Dominus Jesus», signée
par le cardinal Ratzinger, futur Benoît
XVI. Il y était affirmé que «les Commu-
nautés ecclésiales qui n’ont pas
conservé l’épiscopat valide et la subs-
tance authentique et intégrale du mys-
tère eucharistique, ne sont pas des
Eglises au sens propre ; toutefois, les
baptisés de ces Communautés sont
incorporés au Christ par le baptême et
se trouvent donc dans une certaine
communion, bien qu’imparfaite, avec
l’Eglise». Le Vatican estimait donc que
seule l’Eglise catholique romaine pou-
vait revendiquer le titre d’«Eglise», du
fait de son interprétation du sacrement
du pain et du vin, ainsi que des minis-
tères, dans le cadre de la succession
apostolique. Les autres communautés
n’étaient au mieux que «dépositaires
d’une parcelle de vérité ». 

Note 2 : Le document « Baptême-
Eucharistie-Ministère » a été produit
en 1982 par le Conseil Œcuménique
des Eglises (COE) et approuvé par ses
Eglises membres. Il établit des points de
convergence sur ces trois points de
doctrines centraux. Malgré l’expres-
sion de réserves très argumentées, il
constitue une avancée importante dans
le processus de dialogue entre les
Eglises de traditions différentes.

L

L’Œcuménisme 
dans notre arrondissement

Un jour qui fait date : 

le 18 janvier, premier jour 
de la Semaine de prière 
pour l’unité des chrétiens

domaines de la vie religieuse.
Comment retrouver l’unité à par-
tir d’une telle fragmentation ? Se
pourrait-il que parmi toutes ces
églises, l’une d’entre elles ait rai-
son en tout point contre toutes les
autres ? Et dans ce cas faudrait-il
que le nombre et la force impo-
sent leur loi, avec l’aide de Dieu ?
Au fil des siècles, il est parfois
arrivé qu’on le pense, ce qui a
trop souvent conduit à la haine, à
la violence et à la mort. 

Le Christ est-il divisé ?
Qui pourrait imposer l’unité aux
autres ? La réponse tient dans la
belle formule de l’abbé Coutu-
rier : « Qu’arrive l’unité du
Royaume, telle que le Christ la
veut, par les moyens qu’il vou-
dra ». Puisque nul ne saurait
connaître la volonté du Christ,
c’est sans doute que l’unité du
Royaume est à chercher au-delà
des pièces multicolores qui com-
posent le patchwork du christia-
nisme.

grand schisme, ont leurs propres
patriarches, tandis que les multi-
ples rameaux du protestantisme,
nés à partir de la Réforme,
connaissent des formes d’organi-
sation généralement moins cen-
tralisées. 

Le christianisme, 
une histoire complexe 
Depuis ses origines le christia-
nisme n’a cessé d’être un mouve-
ment multiforme, parcouru de
tendances. L’expansion rapide de
l’église de Rome à la suite de
l’adoption du christianisme par
Constantin, au 4e siècle, ne saurait
occulter le foisonnement des com-
munautés se réclamant du Christ
dès les premiers siècles de notre
ère, ni les divisions qui se produi-
sirent par la suite. 
Aujourd’hui le christianisme offre
l’apparence d’une mosaïque com-
posée de centaines de pièces, cha-
cune porteuse de ses différences,
en matière de doctrine, de rites, de
sacrements et dans tous les

e 18 janvier, comme
chaque année, est le pre-
mier jour de la Semaine
de prière pour l’unité des

chrétiens, une manifestation inter-
nationale née en 1908, qui se
donne pour objectif de prier pour
«qu’arrive l’unité du Royaume,
telle que le Christ la veut, par les
moyens qu’il voudra».

Réunir autour de qui ?
Lors de la création de la Semaine,
la date du 18 janvier n’avait pas
été choisie par hasard : c’était, à
l’époque, la fête de la Chaire de
Pierre à Rome. Les organisateurs
pensaient alors que l’unité des
chrétiens devait se faire autour
du pape. À partir de 1933, sous
l’impulsion de l’abbé Paul Coutu-
rier, les différentes branches de
la famille chrétienne seront consi-
dérées sur un pied d’égalité. Car si
les catholiques reconnaissent l’au-
torité du pontife romain, en
revanche les églises orthodoxes,
séparées de Rome au moment du

Le visage du christianisme
est aujourd’hui multicolore

membres et représente un quart
des chrétiens. La dernière
assemblée du COE s’est tenue à
Busan, en Corée du Sud, du
30 octobre au 8 novembre 2013. 

Et maintenant un forum
chrétien mondial
Dans les années 2000, le besoin
s’est fait sentir de permettre aux
Eglises, y compris celles qui ne
sont pas membres du COE, d’avoir
des contacts les unes avec les
autres, de façon très souple et
non contraignante. Un réseau
d’Eglises s’est donc créé en 2011,
le «Forum chrétien mondial», dont
le siège est à Strasbourg. Ce réseau
cherche à jeter des ponts entre
chrétiens, des pentecôtistes exu-
bérants aux orthodoxes les plus
centrés sur leur tradition en pas-
sant par l’Eglise catholique et
toute la diversité des protestants…
Le dernier forum chrétien mondial
s’est tenu à Manado en 2011. 

CLAIRE SIXT-GATEUILLE, 
responsable des relations 

internationales de l’Eglise 
protestante Unie de France

dans l’Evangile de Jean «Qu’ils
soient un afin que le monde
croie». Les collaborations entre
missionnaires d’Eglises différentes
étaient régulières car nécessaires.
Tout cela a amené les protestants,
rejoints par d’autres, à envisager
de travailler à plus d’unité des
chrétiens. De leur côté, les catho-
liques avaient instauré depuis le
début du XXe siècle une «prière
pour l’unité des chrétiens». 

En 1948 création 
du Conseil Œcuménique
des Eglises
En 1948, le Conseil Œcumé-
nique des Eglises (COE) a été
créé. Il regroupait au départ des
Eglises protestantes et angli-
canes, les orthodoxes l’ont
rejoint dans les années 60.
L’Eglise catholique n’en fait pas
partie, mais elle participe acti-
vement à une de ses commis-
sions, « Foi et Constitution », qui
est chargée du dialogue théolo-
gique entre les Eglises et dont le
but est de permettre « l’unité
visible des Eglises ». Le COE
compte aujourd’hui 347 églises

e christianisme est divisé
en confessions : protes-
tants, catholiques, ortho-
doxes, anglicans, évan-

géliques, pentecôtistes, pour ne
citer que les plus connus… 
A la fin du XIXe siècle, les mou-
vements de jeunesse ont com-
mencé à réunir des jeunes chré-
tiens de différentes confessions.
Leur objectif était de vivre plus
pleinement une parole de Jésus

Janvier 2014 • n° 701
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Vie religieuse
communautés chrétiennes

Cette année, le thème choisi pour
orienter la semaine de prière est la
question de saint Paul : «Le Christ
est-il divisé ?» (1 Co 1, 13). Saint
Paul compare souvent l’Église à
un corps composé de plusieurs
membres, ayant chacun sa fonc-

L
Pour approfondir : http://www.unitechretienne.org

Le christianisme 
au niveau mondial compte 
plus de 2 milliards de chrétiens,
toutes tendances confondues.
Mais géographiquement 
et confessionnellement, 
il est en pleine mutation. 
Le centre géographique 
de la chrétienté 
a glissé vers le Sud. 
L’Europe ne représente plus
qu’un quart des chrétiens 
de la planète, la croissance 
du nombre de fidèles se fait
principalement en Afrique, 
et les pays où les chrétiens 
sont les plus nombreux 
sont en Amérique (Sud et Nord). 

L

tion et son utilité propres. Et si le
Royaume annoncé par le Christ
n’était autre que l’accord de toutes
les églises particulières en marche
vers lui, plus fortes ensemble
grâce à leurs différences ? ■

CHRISTOPHE PONCET
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Solutions du n° 700
Horizontalement. – I. bénédicité. II. américains.
III. ru - exil – to. IV. olés - el. V. ma – inanimé.
VI. étape- Dour. VII. tire - nanti. VIII. rolls - in.
IX. Enée - crépu. X. déese.

Verticalement. – 1. baromètres. 2. émulation.
3. ne - Arles. 4. érésipèle. 5. dix - ne. 6. ici - ce.
7. calendaire. 8. Il - lionnes. 9. tnt - must – PS.
10. ésotérique.

Ingrédients :
700 g de potiron 30 g de beurre
le zeste râpé d’une demi orange (bio) 2 dl de crème fraîche liquide
3 œufs 1 petite pincée de noix de muscade
sel, poivre

Préparation :
Retirez les graines et la peau du potiron. Découpez la chair en gros dés que
vous mettrez dans le beurre fondu dans une cocotte en fonte pour la faire
étuver pendant 20 minutes.
Faites bouillir pour éliminer l'eau rendue. Ecrasez cette pulpe à la fourchette
et l’ajoutez au mélange œufs battus en omelette, la crème fraîche, le zeste
de l'orange, muscade, sel et poivre. Préchauffez le four à thermostat 6. 
Beurrez des petits moules individuels (ramequins). Répartissez la prépara-
tion dans les moules et les disposer sur un bain marie.
Cuisson : 
Mettez au four et faites cuire 20 minutes. 

Recette de Sylvie
Petits flancs de potiron

Permis de construire
Délivrés entre le 16 et le 31 octobre
BMO n° 91 du 19 novembre
29, rue de la Mare
Construction de 2 bâtiments de
4 étages sur rue et cour à usage d’ha-
bitation (9 logements sociaux créés)
avec pose de panneaux solaires ther-
miques et photovoltaïques et végéta-
lisation des toitures-terrasses du bâti-
ment sur cour. S.H.O.N. créée :
823 m2.
10, rue des Rondonneaux, 
18, rue Emile Landrin
Construction d’un immeuble d’habi-
tation (1 logement créé) et de com-
merce de 2 étages sur un niveau de
sous-sol après démolition de 2 bâti-
ments de commerce et d’habitation.
Surface supprimée : 120 m2. Surface
créée : 227,60 m2. S.T. : 81 m2.

Délivrés entre le 1er et le 15 novembre
BMO n° 95 du 3 décembre
190 au 192, rue de Belleville, 
2 au 6, rue du Soleil
Construction d’un bâtiment d’habita-
tion (26 logements créés) de 4 étages
sur 2 niveaux de sous-sol après
démolition totale d’un garage.
S.H.O.N. créée : 1476 m2.

134, bd Davout
Construction d’un bâtiment d’habi-
tation (68 logements sociaux), d’équi-
pement de la petite enfance, de locaux
associatifs et de bureau de 9 étages sur
2 niveaux de sous-sol sur rue après
démolition du club house. Abattage de
8 arbres. Surface créée : 5199 m2. 
82, rue de la Mare, 
91, rue des Cascades
Réhabilitation d’un bâtiment de
4 étages sur 1 niveau de sous-sol à
usage d’hôtel de tourisme en habita-
tion (6 logements créés) avec conser-
vation du commerce.

Demande de Permis 
de construire
Déposée entre le 15 et le 31 octobre
BMO n° 91 du 19 novembre
120 au 122, boulevard 
de Ménilmontant
Construction, après démolition par-
tielle du bâtiment à rez-dechaussée
sur cour, d’un bâtiment d’habitation de
14 logements avec végétalisation par-
tielle de la toiture-terrasse, et suréléva-
tion partielle d’un niveau de la partie
sur cour du bâtiment rue de 6 étages
sur 2 niveaux de sous-sols, à usage de
commerce et bureau, partiellement
permutés et transformés en habitation
(31 logements créés), Surface suppri-
mée : 45 m2. Surface créée : 788 m2.

a complexité de la régle-
mentation en matière
immobilière conduit trop
souvent les intéressés à bais-

ser les bras. Il s'ensuit que le locataire
suspecte son propriétaire et que le pro-
priétaire se repose entièrement sur son
syndic ou son conseil syndical. Or nul
n’est censé ignorer la loi. C’est pourquoi
nous proposons à nos lecteurs une
rubrique régulière destinée à «des
piqures de rappel» concernant - les
travaux obligatoires programmés à
réaliser dans un délai déterminé (ascen-
seurs, canalisations en plomb, détecteur
de fumée,) - les nouvelles réglementa-
tions, les bonnes pratiques,  les aides
et subventions à solliciter, la sécurité
et la prévention, etc.
Pour inaugurer ce rendez-vous, un
sujet sensible s'impose. Toujours d’ac-
tualité, le risque d’incendie est un
problème majeur sachant qu’un feu se
déclare toutes les deux minutes en
France, entraînant des pertes en vies
humaines ou de graves blessures. 

Urbanisme

Horizontalement
I. Figures de style. II. Faisaient venir à eux. III. Avant le
ruisseau – Drame japonais - En fin de journée. IV. Ville du
Nigéria - Revenu à vie. V. Les bérets verts - Dès la
naissance. VI. Appareils de pointage - Le plus fort.
VII. Avant nouveau ou après nouvel - Métal précieux –
Possessif. VIII. Qualifie la camionnette. IX. Le xénon au
labo - Canton suisse - Circule au Japon. X. Séparées avec
les dents – Conjonction.

Verticalement
1. Ils entourent Paris. 2. Elles s’instruisent. 3. Phon. repas
de bébé - Forte ou lourde. 4. Le premier – Ni toi ni moi.
5. Pour un certain temps. 6. Interjection - Indolence.
7. Massif alpin. 8. Ile ou note – Mère des Titans – Situé.
9. Prince Troyen – Ventilée. 10. Mesurassent le bois.
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À travers
l’arrondissement
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D’honneur • 1 an  36E

DOM-TOM - Etranger • 1 an  20E
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à l’ordre de L’AMI du 20e,

à adresser à : L’AMI du 20e,
81, rue Haxo,
75020 Paris
http://lamidu20eme@free.fr

ABONNEZ-VOUS à L’AMI DU 20e 10 numéros

Obligation d’installer 
un détecteur de fumée
avant le 8 mars 2015  
La loi n° 2010-238 du 9 mars 2010
(J.O. du 10 mars 2010) rend obligatoire
l’installation de détecteur avertisseur
autonome de fumée (DAAF) dans tous
les logements. L’émission d’un signal
sonore permet à l’occupant d’être
alerté d’un début d’incendie.
Où le ou les placer ? Dans les cou-
loirs, les paliers et les accès aux
chambres, en les fixant au plafond,
à distance des parois. Un DAAF cou-
vre une surface comprise entre 60 à
70 m2 à une hauteur de 2,50 m.
Lorsque le logement possède plu-
sieurs niveaux, le fixer au niveau
de chaque escalier. L’installation et
l’entretien incombent à l’occupant
du logement (qu’il soit locataire ou
propriétaire).
Quel modèle pour quel prix ? Pour un
coût d’environ 20 C, il doit impéra-
tivement être conforme à la norme

NF EN 14604 (inscrit sur le modèle).
Le sigle CE doit être visible sur l’em-
ballage. 
Son entretien : un bouton test per-
met de vérifier le fonctionnement
de l’alarme. Il faut le dépoussiérer
régulièrement. Un signal sonore
indique que les piles sont usagées. 
En informer son assureur : en
envoyant une attestation datée qui
stipule qu’a été installé un détec-
teur de fumée normalisé à l’adresse
de l’assuré détenteur du contrat n°…
en conformité à la norme NF EN
14604.
La France, bien que sous-équipée, a
tardé à prendre des dispositions sur
le plan national. Au contraire, les
pays qui ont fait ce choix ont vu
chuter de manière conséquente le
nombre de victimes des fumées ou
des flammes. Chacun doit avoir la
bonne information diffusée en temps
voulu pour ne pas avoir à dire… Je
ne savais pas ! 

C.B.

Propriétaires, locataires, 
mieux vivre ensemble
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Histoire
hier dans l’arrondissement

Jacques Tenon naît en 1724
dans une famille de chirurgiens.
Il étudie la médecine à Paris 
et devient chirurgien principal
des hôpitaux de Paris. 
Il est affecté à la Salpétrière. 
Il entre à l’Académie 
des sciences en 1759. 

reize ans après l’incen-
die de l’Hôtel Dieu en
1772, on crée une com-
mission avec des

savants de l’époque (Lavoisier,
Laplace…) chargée d’établir un
rapport pour sa reconstruction.
En 1788, Tenon publie, sous les
auspices de l’Académie, les Cinq
mémoires sur les Hôpitaux de
Paris. Il traite tous les aspects du
problème d’un hôpital nouveau
tant sur le fonctionnement admi-
nistratif que sur la disposition des
locaux : air, lumière, isolement
des bâtiments, regroupement par
type de maladie et implantation
dans la ville de l’hôpital, qui doit
être en périphérie, mais proche
de la population pour une utilisa-
tion rapide. 
Tenon sera député en 1791. Il fera
une grande enquête sur les hôpi-
taux français (nombre, capacité…),
ce qui n’avait jamais été fait. Non
réélu, il meurt à Paris en 1816,
après avoir vu sa maison pillée
par les troupes russes l’année pré-
cédente.

Soixante douze ans 
plus tard 
un espace Mairie-Hôpital
est défini dans le 20e, 
qui vient d’être créé
Pendant plusieurs décennies après
« les Cinq mémoires», des études
sur la construction des hôpitaux
seront poursuivies, notamment
après la création en 1849 de l’As-
sistance Publique, mais sans qu’il
y ait de réalisation
Sous Napoléon III, les idées conte-
nues dans les «mémoires» imprè-
gnent l’Administration 72 ans plus
tard, quand le 20e est créé et rat-

taché à Paris. Un espace Mairie-
Hôpital est défini, avant même la
création des voies. Selon certains
historiens de l’hôpital(1) le plan de
l’ensemble mairie, square, hôpital,
qui forme un triangle équilatéral
avec son sommet sur la place,
serait d’origine maçonnique. 
Il est vrai, mais est-ce la raison,
pour laquelle, pour la première
fois, le personnel du nouvel hôpi-
tal est entièrement laïc, alors que
la chapelle de cet hôpital a une
place importante et centrale dans
la composition du plan général !
A noter qu'aujourd'hui l’aumô-
nier de l’hôpital célèbre la messe
trois fois par semaine dans la
chapelle qui reste ouverte dans
la journée (sauf le dimanche).

La construction 
commence vite,
mais ne sera achevée 
qu’en 1877
La zone est encore essentielle-
ment rurale ; il y a peu de
constructions, donc peu de pro-
blèmes pour exproprier. L’ar-
chitecte de l’Assistance
Publique, Etienne Billon, est
chargé de la réalisation. On
reprend les idées de Tenon :
bâtiments séparés, cours et jar-
dins intérieurs, salles des
malades construites sur des
voûtes pour éviter les remontées
d’humidité, cubage d’air des
salles important et transfert pos-
sible des malades sous les com-
bles, pendant que l'on nettoie et
aère ces salles. 
La partie maternité est construite
sur les conseils de Tarnier avec des
chambres individuelles et le
pavillon des contagieux est initia-
lement isolé par un mur ! Les
façades sont volontairement très
sobres et sans décor sculpté. Une
galerie couverte de circulation,
en arcades, entoure la cour prin-
cipale. Les travaux commencent
en 1870, mais ne se termineront
qu’en 1877 en raison de la guerre
et de la Commune.

L’hôpital connaît tout 
de suite un grand succès,
mais la tuberculose 
fait des ravages
L’hôpital ouvre le 1er novembre
1878 et prend le nom d’hôpital de
Ménilmontant, puis un an plus
tard celui de Tenon. Il est vite
rempli. La tuberculose fait des
ravages dans la population
ouvrière et pauvre de l’arrondis-
sement dont l’habitat est souvent
insalubre. On compte 1000 décès
dus à la tuberculose, sur 1496
malades, en 1888.

Puis fut entamée
l’édification de 
la Mairie et du square
Dans le fameux « triangle »,
l’architecte Salleron va
construire la mairie à la
même époque. (voir L’Ami
d’oct. 2011). Le square,
datant de 1879, portera au
début le nom de Tenon. Il
prendra plus tard le nom
d’Edouard Vaillant qui fut
député et conseiller muni-
cipal. Beaucoup de statues
qui ornaient le square ont

disparu aujourd’hui,
mais celle de Léon
Gambetta, en bien
mauvais état, y a été
transportée. A signa-
ler son élégant
kiosque à musique et
sa serre.
La rue de la Chine,
où se situe l’entrée
principale de l’hôpital, doit
son nom à une maison de
style chinois construite
au XVIIIe siècle mais
aujourd’hui disparue.

Et récemment 
de nouveaux
bâtiments 
ont été ajoutés
La plus grande partie des

bâtiments a été conservée

dans leur aspect d’origine, alors
que l’intérieur a été modernisé
pour répondre aux besoins et aux
normes  actuelles. De nouveaux
bâtiments, très modernes, sont
depuis peu en service (Voir l’Ami
d’octobre 2008). ■

JEAN-BLAISE LOMBARD

1. Article de J.J. Cocheton, Chef de
service à Tenon, ma source principale
pour le présent article.

T

Tenon :
Sous Louis XVI, un médecin, concepteur de l’hôpital nouveau
Sous Napoléon III, un hôpital construit à Ménilmontant
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Comme cela a déjà été fait 
dans les autres quartiers du 20e

le quartier des Amandiers 
a fait aussi l'objet 
d'une “marche exploratoire"
(voir à ce sujet 
les deux numéros précédents 
de l'Ami).

e 17 octobre, au départ
de la Place Martin
Nadaud, plusieurs habi-
tants ont participé à la

promenade urbaine diligentée par
la Municipalité, en présence de
Florence de Massol, élue en
charge de l'environnement, et
d'Alice Tiercé, chargée de mis-
sion en urbanisme.
Rue Gasnier Guy, puis rue des
Partants devant l’Ancienne mai-
son de la Formation, sur la partie
gauche des rues, une friche fait
l’objet d’un projet d’habitat par-
ticipatif avec le concours d’un

groupe d’étudiants ingénieurs
urbains qui partagent les locaux
de l'immeuble Paris Habitat de la
Place Henri Matisse.
Avec l’UNAPP (Union Nationale
des Acteurs de Parrainage de
Proximité), ces étudiants doivent
expliciter comment ils perçoivent
la place Henri Matisse, puis faire
des propositions dans le cadre
d’un groupe de travail.

Un terrain de sport 
qui doit pouvoir 
être utilisé par tous 
Rue Elisa Bourey, un espace en
déshérence est destiné à devenir
un terrain de sport. Dans cette
optique un groupe de travail poly-
valent a été constitué, composé
d'associations, de jeunes résidents
sociaux, de sportifs et d'éduca-
teurs des 6-12 ans avec la fonda-
tion Feu vert. En lien avec l’équipe
de développement local et les

chargés de missions locales, il
s’agit de croiser les propositions et
de tenir compte des différents
publics, notamment en pensant
aux filles (elles aussi pratiquent le
foot) et pour une utilisation fami-
liale des lieux.  
Devant le Conservatoire de
Musique, il est prévu de requali-
fier le théâtre de verdure en un
lieu agréable à la disposition des
fêtes de quartier et des événe-
ments culturels. Est esquissé un
projet de réhabilitation de la
crèche, ce qui permettrait en outre
de construire une bibliothèque.
De manière générale en raison
d’un déficit de places en petite
enfance et en hébergement pour
les jeunes, une priorité est donnée
aux projets de crèches collectives
et de logements étudiants. ■

Avec l’aimable participation
d’un participant à la marche

CHANTAL BIZOT

Quartier Amandiers-Ménilmontant

Marche exploratoire

L

Jardin intérieur, galerie et porche d’entrée.

A droite les anciens bâtiments, 
à gauche le nouveau.

La chapelle dans l’axe de l’entrée.
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Culture
sortir dans le 20e

THÉATRES

THÉÂTRE DE LA COLLINE

15, rue Malte-Brun, 0144625252
www.colline.fr

• au grand théâtre 
Le canard sauvage
de Henrik Ibsen
Mise en scène et scénographie 
Stéphane Braunschweig
Du 10 janvier au 15 février, mardi à 19h30,
mercredi au samedi à 20h30, 
dimanche à 15h30
Pour S. Brauschweig, la pièce dévoile 
la précarité des bases sur lesquelles 
se construisent les existences normales 
et la fragilité des édifices - de vie, de rêve 
ou de pensée - par lesquelles elles se dévoilent.

• au petit théâtre

re : walden
d’après “Walden ou la Vie dans les bois”
de Henry David Thoreau
Spectacle de Jean-François Peyret
Du 16 janvier au 15 février, mardi à 19h,
mercredi au samedi à 21h, dimanche à 16h
Inspiré de l’ouvrage écrit par Thoreau 
après avoir séjourné, à partir de 1845, 
2 ans 2 mois en solitaire dans une cabane 
au bord de l’étang de Walden, Massachussetts.

THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT

15 rue du Retrait, 0146369860
www.menilmontant.info

• Salle XXL

Bienvenue dans l’angle Alpha
De et mise en scène Judith Bernard 
d’après Frédéric Lordon 
(“Capitalisme, désir et servitude”)
Du 7 janvier au 26 février, 
mardi et mercredi à 21h
Spectacle ludique et critique 
sur les passions qui nous jettent au travail...
avant qu’il nous jette !

Zobar : une épopée musicale tsigane
Adaptation et mise en scène Monica Tracke
Les 11 et 25 janvier à 21h

Nos masques
Texte et mise en scène Guylain Nguba
et Yann Hnautra
Jusqu'au 28 février, jeudi et vendredi à 21h
Cette pièce théâtrale et chorégraphique met
en scène l’art du déplacement (Yamakasi).

• Salle XL 

Ils étaient tous mes fils
d’Arthur Miller
Mise en scène Christian-David Meslé
Du 15 au 19 janvier à 20h30
Joe Keller, américain moyen, 
a gravi les échelons de la société 
qui l'ont mené à une réussite matérielle, 
avec la conviction d’avoir œuvré 
pour le confort des siens.

4 Courte(s)line 
ou la Passion des Femmes
Autour de 4 pièces en 1 acte de Courteline
Mise en scène Christian-David Meslé
Du 22 au 25 janvier à 20h30,
Le 26 janvier à 16h30

VINGTIÈME THÉÂTRE

7 rue des Platrières, 0143 6601 13
www.vingtiemetheatre.com

Mystère Sax ou l’incroyable histoire 
du saxophone
Mise en scène Philippe Martz
Jusqu'au 12 janvier, 
mercredi au samedi à 19h30, dimanche à 15h

Radio Trenet
de Jacques Pessis
Mise en scène Philippe Ogouz
Jusqu’au 16 février, mercredi au samedi 
à 21h30, dimanche à 17h30,

Ce spectacle musical raconte 20 ans 
d’une “Douce France”, du bonheur de vivre 
aux heures les plus sombres, à travers 
les refrains immortels du “Fou Chantant”.

Narcisse ou l’amant de lui-même
de Jean-Jacques Rousseau
Du 15 janvier au 2 mars, 
mercredi au samedi à 19h30, dimanche à 15h
Jeux de cache-cache amoureux, quiproquos 
et personnages déchaînés se succèdent 
dans un rythme effréné.

LE TARMAC

159 avenue Gambetta, 01 43 64 80 80
www.letarmac.fr

Souls
Création d’Olivier Dubois, 
danseur et chorégraphe
Les 16 et 17 janvier à 20h,
le 18 janvier à 16h
Six danseurs venus des six coins de l’Afrique
pour cette création.

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

7 square des Cardeurs, 01 43 72 19 79
www.theatre-aux-mains-nues.fr

Les vertus de la marionnette idéale
Conférence-spectacle de Claire Heggen
Les 8 et 9 janvier à 20h

PROGRAMME MUNICIPAL
“INVITATION AUX ARTS
ET AUX SAVOIRS“

0143152267
parisculture20eme@gmail.com
TOUTES LES CONFÉRENCES ONT LIEU
AU PAVILLON CARRE DE BAUDOUIN
121 rue de Ménilmontant
01 58 53 55 40, www.carredebaudouin.fr
(auditorium)

Regards sur un siècle d’art
moderne et contemporain
L’œuvre surréaliste poursuit sa quête poétique.
Animé par Barbara Boehm
Le 7 janvier à 14h30

Dialogues littéraires
Philippe Lejeune évoque le récit
autobiographique de Pauline Picquet
Animé par Chantal Portillo
Le 8 janvier à 14h15

Croq’Anime
Autour du film d’animation
Julie Rembauville et Nicolas Bianco-Levrin,
cinéastes d’animation 
et auteurs d'albums jeunesse
Le 10 janvier à 19h30
(réservation 01 43 15 02 24)

Histoires de jazz & de musiques
Joni Mitchell
Raconté par Frédéric Goaty
Le 11 janvier à 16h

La fabrique de cinéma
Saison 3 “Du livre à l’écran : 
le cinéma d’animation”
Projection : Alice au Pays des Merveilles
d’Hamilton Luske, Wilfried Jackson 
et Clyde Geronomi (1951)
Animé par Anne Gourdet-Mares et Pascale Diez
Le 15 janvier à 15h
(jeune public)

Déambulations philosophiques :
Décliner le plaisir
Jouir de la vie immédiate 
le refus de la vie sérieuse
Animé par Jean Salem et Jean-François Riaux
Le 16 janvier à 18h00

Lire la ville : le 20e arrondissement
Du sublime au mauvais goût
Animé par Robert Héritier 
et Marie-Claude Vachez
Le 18 janvier à 15h

A la découverte du langage musical
Saison 2 : une histoire 
de la musique tonale
La musique baroque en Allemagne
Animé par Michaël Andrieu

Le 21 janvier à 20h

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

115, rue de Bagnolet, 0155254910
mediatheque.marguerite-duras@paris.fr
www.mairie20.Paris.fr (rubrique “Culture”)

Sténopé - séquence
Jusqu’au 19 janvier
Exposition photos de Clara Chichin,
lauréate du prix A minima.

L’oreille ne fait pas la sieste
Le 16 janvier à 15h

Travelling sur le ring : la boxe au cinéma
Le 18 janvier à 14h30
Extraits de films présentés et commentés ;
à 16h, projection du film choisi par le public.

Le salon de Marguerite
Le 25 janvier à 15h30
Partage de coups de cœur littéraires.

La brocante St Blaise, 
une histoire vivante
Le 31 janvier à 19h
En partenariat avec le Conseil de quartier
Saint-Blaise, soirée projection autour 
de ce film réalisé par l'association Relief.

EXPOSITION

Du 20 décembre au 15 février au Pavillon
Carré de Baudoin : How sad, how lovely, 
exposition de dessins «à quatre mains» 
du couple d’artistes Gaëlle Hyppolyte 
et Lina Hentgen.

CONFERENCE

L’A.H.A.V.
01 40 33 33 61, www.ahav.free.fr

Le lycée Hélène Boucher
Aux premiers temps du lycée féminin
de l’Est parisien (1932-1945)
par Yaelle Arasa qui signera à cette occasion
son livre “L’école des femmes - Victor Hugo 
et Hélène Boucher - deux lycées parisiens
1895-1945”
(Editions L'Harmattan)

Le 22 janvier à 18h30
Mairie du 20e (salle du Conseil)

CONCERT

A Béthanie, 185 rue des Pyrénées
Le vendredi 31 janvier à 20h30
Et le dimanche 2 février à 18h30

Kreisleriana 
Ou les heures lucides d’un musicien fou
E.T.A Hoffmann & Robert Schumann
Rv Dupuis - Slota, piano

BIBLIOTHEQUE OSCAR WILDE

12, rue du Télégraphe, 0143668429 à 15h
• Le 11 janvier : Lecture théâtralisée 
par Marie-Sohna Condé, d’extraits du spectacle
A demain joué au Théâtre de l’Aquarium.

• Le 18 janvier : A l’occasion de la présentation
du Canard sauvage d’Henrik Ibsen au Théâtre
de la Colline, rencontre avec le comédien
Thierry Paret et le traducteur Eloi Recoing.

• Le jeudi 30 janvier à 19h : Dans le cadre 
des Jeudis de l’actualité, la bibliothèque
organise une rencontre-débat sur l’homophobie
avec Daniel Borrillo, puriste et maître 
de conférences et deux représentants 
de l’association SOS homophobie.

EN BREF 

LES COMPTOIRS DE L’INDE

60, rue des Vignoles, Tél. : 0146590212
En janvier
Du 2 au 18 de 14h30 à 18h (sauf dimanche)
Exposition de Kolams 
(dessins éphémères réalisés par les femmes 
sur le seuil de leurs maisons, en Inde du Sud
pour le nouvel an)
Le samedi 11 de 15h à 20h 
à la maison de l’Inde au Cité universitaire, 
70 Boulevard Jourdan,(14e) : 
Fête de Pongal (Nouvel an Tamoul). 

Communiquez votre programmation
et vos événements ponctuels
avant le 15 janvier pour le numéro 
de février 2014 de L’Ami du 20e

à : lamidu20eme@free.fr

SPECTACLES POUR ENFANTS

COMÉDIE DE LA PASSERELLE

102 rue Orfila, 0143150370
www.comediedelapasserelle.blogspot.com

Sorcière Gribouillis
Les 2 et 3 janvier à 14h
Une sorcière vient perturber le bonheur 
d’une princesse et de son chevalier.

Marlaguette
Les 2 et 3 janvier à 15h
Marlaguette décide d’apprendre à un loup
à bien se tenir et à être aimable en société.

Kalouna
Jusqu’au 1er février, samedi à 11h
Contes de la Caraïbe en musique et danse.

Les aventures du Prince Bonbec
Jusqu’au 1er février, mercredi à 17h, 
samedi à 15h
Conte musical sur le courage et l’amour.

Le fabuleux voyage de Paloma
Jusqu’au 2 février, mercredi à 16h,
dimanche à 14h15
Voyage initiatique 
en couleurs et musique.

La soupe aux contes 
de la Fée Gudule
Jusqu’au 2 février, dimanche à 15h15,
les 2 et 3 janvier à 10h30
Recette du bonheur 
à la sauce “Conte de Fées”.

Zygomagique
Du 8 janvier au 5 février, mercredi à 14h,
dimanche à 11h
Un tourbillon de magie 
et de bonne humeur.

Polluair la sorcière 
et le petit peuple vert
Du 8 janvier au 5 février, mercredi à 15h,
samedi à 14h
Les fées et les lutins déjouent les pièges 
de la sorcière pollueuse.

MÉDIATHÈQUE MARGUERITE DURAS

(voir plus haut)

Projection d’un film d’animation
Le 3 janvier à 15h
(à partir de 6 ans)

Une heure entière 
dans les histoires
Les 8 et 22 janvier à 15h30
(à partir de 4 ans)

THÉÂTRE AUX MAINS NUES

(voir plus haut)

A petits pas entre les pages
Journée Portes Ouvertes
Le 4 janvier de 16h à 17h45
(spectacle de 20 mois à 4 ans 
suivi d’un goûter et d’un atelier
d’initiation à la marionnette)
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Culture
sortir 

La pratique artistique et artisanale de l’ESAT-CAJ
Ménilmontant, fruit du travail de personnes en situation
de handicap mental et psychique ou fréquentant des
ateliers d’art thérapie est de notoriété publique. 
Que ce soit au travers des Portes Ouvertes annuelles 
ou de prestigieuses expositions grand public comme 
«Absolument Excentrique» qui a fermé ses portes 
en novembre 2013 à l’Hôtel de Ville de Paris.

es 6 et 7 décembre, les créateurs des différents 
ateliers et pôles artistiques de l’ESAT-CAJ Ménil-
montant ont présenté lors des deux journées
Portes ouvertes leur propre production à une

foule d’acheteurs qui se pressaient en quête de présents pour
les fêtes.

En dehors des Portes Ouvertes, l’Etablissement des Services
d’Aide par le Travail (ESAT) et le Centre d’Activité de Jour
(CAJ) offrent des services sur mesure : conditionnement,
rénovation, menuiserie, objets souvenirs, couture, sculp-
ture et céramique, peinture sur soie. Les amateurs trouve-
ront, toute l’année, de très jolies idées de cadeaux ou des
artisans à leur service pour la fabrication et la pose de
mobilier en bois.

« Absolument excentrique, 
l’art brut et singulier contemporain »
Du 1er octobre au 9 novembre 2013, dans les Salons de
l’Hôtel de Ville de Paris ,163 artistes de 25 ateliers ont
exposé leurs œuvres à l’initiative du CEAH (association fon-

dée en avril 2011) et de sa présidente
Viviane Condat. Le CEAH (Collectif
Evénementiel Art et Handicap), sou-
tenu par la Mairie de Paris, a souhaité
valoriser et promouvoir la créativité de
ces artistes «à la marge». avec pour
objectif la création d’un espace dédié.
«Son but est de promouvoir l'Art Brut
et Singulier contemporain pour faire
connaître et reconnaître par le
grand public ce mouvement artistique,
ainsi que le statut d'artiste à ces "tra-
vailleurs de l'Art". »

L’intégration par la culture :
l’art brut comme mode
d’expression
“ En ce qui concerne l’art brut, je
veux insister sur le fait que j’ai donné
le nom d’art brut à toutes les produc-
tions qui s’écartent de l’art culturel.

Or les manières de s’écarter de l’art culturel sont en nom-
bre infini ". Jean Dubuffet en 1980
Donner à voir dans un lieu prestigieux, entrer en commu-
nion avec la différence par le canal de l’émotion artistique.
Ce défi a largement été relevé par un public enthousiaste
qui a donné sa place à cette forme d’art à part entière en
venant nombreux avec en moyenne 1100 personnes par
jour, 1800 le samedi et 2400 lors de la Nuit Blanche. La
ferveur ne se dément pas depuis le vif succès d’ «EXIL, l’art
brut parisien», présenté en 2011-2012 au Couvent des Cor-
deliers.
Viviane Condat, la Présidente du CEAH porte une espérance
forte, à savoir la création d’un espace dédié pour que soit
portée à la vue du public la masse des œuvres exécutées
par ces artistes. Le succès d’Absolument Excentrique est un
message fort… ■

CHANTAL BIZOT

L

Avec les travailleurs de l’ESAT Ménilmontant

Un autre regard sur l’Art… brut

En vente chez tous les marchands de journaux
Prochain numéro de L’AMI à partir du vendredi 31 janvier
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Ets PUMA
Artisan 

Quartier Gambetta

Intervention dans tout Paris:

06 26 59 37 29  

Plomberie - Électricité
Dépannages & Installations

Poissonnerie
D. COLLACHOT

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
davy.collachot@gmail.com

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

  Poissonnerie
D. COLLACHOT

• Coquillages
• Plateaux de

fruits de mer
• poissons

262 bis, rue des Pyrénées
75020 Paris

Tél. : 01 46 36 25 06
davy.collachot@gmail.com

COUVERTURE - PLOMBERIE - CHAUFFAGE
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1, rue Pixérécourt, 75020 Paris
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Aménagement 
cuisine 

salle de bains

Entretien 
d’immeubles

Dépannage rapide

SACHA IMMOBILIER
Toutes transactions

immobilières
01 40 33 14 49

126 rue de Ménilmontant
75020 PARIS

sachaloft@gmail.com
Nos biens sur

www.sachaloft.com

QQuestion d’Ongles
Pose d’ongles en gel

ou résine
Beauté des mains

et des pieds
322 rue des Pyrénées 75020 Paris
Tél. : 01 71 37 98 49

Métro ligne 11 ou bus 26 : Ermitage

NOELI PLOMBERIE
Plomberie - Chauffage

Électricité

Intervention rapide
Ouvert de 9h à 20h

sans interruption

Tél. : 0141713352

ACHATS - VENTES - LOCATIONS
GESTION - MURS COMMERCIAUX - VIAGER

ORPI IMMO CONSEILS PARIS
vous offre une estimation sur Tout Paris en moins de 48h

33, boulevard de Charonne - 75011 Paris - Tél. : 0155255200 - Fax : 0155252252
E-mail : immoconseilsparis@orpi.com - www.orpi.com
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4D
• Dératisation
• Désinsectisation
• Dépigeonnage
• Désinfection

4, rue Henri Dubouillon - 75020 Paris
Tél. : 0140301351 • Fax : 0140301371

E-mail : haouz.fr@free.fr

Vente de produit
en magasin

Électricité
Générale

• Tous corps d’État
• Vente de Produit

Électrique

Devis Gratuit

4, rue Henri Dubouillon - 75020 Paris
Tél. : 0140301351 • Fax : 0140301371

E-mail : haouz.fr@free.fr

Attachés à votre quartier
et curieux de ce qui s’y passe,
rejoingnez l’équipe de l’Ami
pour apporter régulièrement
ou occasionnellement 
des nouvelles sur la vie
de l’arrondissement.

Téléphonez-nous au :
06 83 33 74 66

Un florilège de foulards en soie peinte parmi des tableaux

Elle tricotera jusqu’à l’obtention d’un lieu entièrement
dédié à l’Art Brut
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